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Le 30 Août 


UNION-ECLAIR 


présentera 


AUTOUR D'UN DIVORCE 


Comédie très gaie 
interprétée par 
EDITH ROBERT 
Film Blue Bird 


ANATOLE GAGNE LE GROS LOT 


Comique aquatique 
de la même série que 


ANATOLE CHAMPION 


Les Gorges de Palestro 


Plein air algérien 


Film ÉCLAIR 
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Drame en 4 parties 


INTERPRÉTÉ PAR 


RICHARD LUND et MARY JOHNSON 


Comptoir Ciné- Location 


— Gaumont 


ET SES AGENCES RÉGIONALES 


SVENSKA FILM ë 


Exclusivité Gaumont 
———————…—…—…—………—…—…—…—…——— 
Édition du 17 SEPTEMBRE 
Long. : 2090 mètres environ 
2 Affiches 150><220 
Nombreuses Photos 
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Le Courrier 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


HÉOCOrOrQUERE 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


LES BRAVES GENS 


Le Courrier reçoit une lettre de M. Bernon, pho- 
lographe à Carcassonne protestant contre la plaidoi- 
€, parue dans un journal local, et dans laquelle un 
4Vocat, M° Soum, met le cinéma en cause. 


Le coupable, un certain Garcy, taxé de demi-fou 
t de dévoyé par ce même avocat qui le défendait, 


ait volé, séduit, pour avoir de quoi monter un ciné- 
Ma, 


Après avoir montré son client sous un jour peu 
feluisant, M° Soum, « fait le procès des cinémas, 
“Cole d’immoralité pour la jeunesse, ou dans d’innom- 
rables épisodes le voleur a le beau rôle jusqu’au 
Châtiment final, accessoire ‘inévitable mais sacrifié. 
arcy a été corrompu par les films qu'il tournait lui- 
même, etc., etc. » 


Je plains ce Garcy d’avoir confié sa mauvaise 
C & À ï ; À 
ause à un si mauvais avocat n ayant pas trouve de 
Meilleur argument que celui'du cinéma responsable. 


M° Soum, le cinéma existe depuis 25 ans et je 
à Pense pas que l'humanité fut meilleure au temps 
€ Villon ou de Béranger. - 


Îl y a eu et il y aura toujours des escarpes, des 
“Venturiers, des séducteurs (un ange ne fut-il pas 
Chassé du ciel pour sa mauvaise conduite!) et toutes 
S Campagnes entreprises pour le relèvement de la 


Moralité ne changeront pas la face des choses. 


Consultez les annales judiciaires M° Soum, et vous 
verrez que sous le second Empire il y eut une vérita- 
ble floraison de crimes et les mémoires de M. Claude, 
chef de police, sont édifiantes à ce sujet. 

Îl est vraiment trop facile de rendre le cinéma res- 
ponsable de tous les crimes et dorénavant tout cri- 
« C'est la faute 
au cinéma ». L'avocat amplifiera et tout en traitant 


minel pourra s’excuser en disant : 


son client de fou ou de crétin il ajoutera en pérorai- 
son : & Il allait au cinéma... le pôvrel! » 

Heureusement qu'il y a sur terre de braves gens 
qui trouvent dans le cinéma la source de bien des 
satisfactions artistiques et morales. Et ces braves gens 
protestent contre ces mauvais avocats, qui n'arrivent 
d’ailleurs qu’à faire condamner leurs clients, car le 
jury, composé de ces mêmes braves gens dont je parle, 
va au cinéma, ce vrai théâtre populaire où l'on ap- 
prend à connaître l’histoire, la géographie, les civi- 
lisations disparues. 

Le cinéma, Monsieur l'avocat, est une véritable 
encyclopédie des plus vivantes. 

Ah! ne tombez pas dans la cinéphobie, cette mala- 
die presque honteuse, car elle dénote une âme et une 
culture mesquines.… Le cinéma un grand coupable? 


c’est un argument de... Soum! 


C. F, TAvANo. 


laissez-moi rire. 
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PT- HANG LE CRUEL 


RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(58 Liste) 


NORD 
ABSCON. — 220 kil. de Pan, 8.603 habitants. Gaz, 


___ I] existe un établissement cinématographique : le Cinéma 
Rémy, Grande-Place. 

ANICHE. — 229 kil. de Paris, 3.250 habitants. — 
Il existe trois établissements cinématographiques: le Royal- 
Cinéma, rue de la Pyramide, Directeur M. Windels; le 
Royal-Palace, rue Patoux, Directeur M. Cochon; l’Eldo- 
rado, rue Thiers, Directeur M. J. Leloup. 

ANNAPPES. — 254 kil. de Paris, 3.026 habitants. 
__ Il n'existe pas de Cinéma. À voir sur place. 

ANNŒULLIN. — 232 kil. de Pans, 7.531 habi- 
tants. Gaz. — Il existe deux Cinémas, dirigés l’un par 
M. Duribeux, rue Basse, l’autre par M. Duflot Louis, 
Grande-Place. 

ANOR. — 205 kil. de Paris, 4:412 habitants. Gaz, 


électricité. — Il existe un Cinéma. 
ANZIN. — 235 kil. de Paris, 14.439 habitants. Gaz, 
électricité. — Il existe trois établissements cinématographi- 


ques: le Cinéma Casino Anzinois, rue de Saint-Amand, 
Directeur M. Meurisse; le Cinéma Gaumont, rue de Saint- 
Amand, Directeur M. Conreur; le Cinéma des Familles, 
Directeurs MM. Rüibeaucourt et Pontignac. 
ARMENTIERES. — 244 kil. de Paris, 28.625 habi- 


tants. Gaz, électricité. — Il existe quatre établissements ciné 
matographiques: 

Rue du Faubourg-de-Lille, Directeur M. Bonon. 

Rue Saint-Jean, Directeur M. Vidal. 

Rue Gambetta, Directeur M. Thominet. 

Rue Denis-Papin, Le Foyer du Soldat. 

AUBY. — 221 kil. de Paris, 4.462 habitants. — Un 
seul Cinéma fonctionne actuellement et deux au'res sont en 
construction. 

AULNOY-LES-VALENCIENNES. — 4 kil. deu 
Valenciennes, 2.680 habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. M 
A voir sur place. 

AVESNELLES. — 229 kil. de Paris, 2.532 habitants. M 
___ I] n'existe pas de Cinéma, mais il y en a un à Avesnes 
sur-Helpe, à 800 mètres du village. 

AVESNES-LES-AUBERT. — 208 kil. de Paris 


5.052 habitants. Electricité. — Il n'existe aucun Cinéma. W 
Essai à tenter. 
AVESNES-SUR-HELPE. — 193 kil. de Paris 
5.829 habitants. Electricité, gaz. — Il existe un Cinéma: 


l'Eden-Ciné, Directeur M. Marzo. | 
BAILLEUL. — 256 kil. de Panis, 13.251 habitants M 
___ I] existe un Cinéma: le Foyer Franco-Américain, rue dl 
la Gare. 
(A suivre.) 
LE DÉNICHEUR. 


Joindre un timbre de 0 fr. 25, pour la réponse, à toules 
les demandes de renseignements. 


Sécurité pour les Speclaleurs. 
tranquillité pour les Directeurs. 


PLUS D'INCENDIE 


+ 


et surtout 


PLUS DE PANIQUE 


. dans Jes CINÉMAS 
Appareil Henri AILLAN, Breveté $. G. D. 6. 


(France et Étranger) 


Se place sur tous les Appareils de Projection 
sans avoir à les modifier 
NOTICE SUR DEMANDE 


G. LENFANT : an Sans, Mare 


TÉLÉPHONE 61-50 


Publié dans 


La LIBERTÉ 


s000€)000e 


Adapté par 


Le Maître Romancier 


Guy DE TÉRAMOND 


vous à 


UN TRES Gf 
AU DÉBUT de votre 
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LANCEMENT et PREMIER ÉPISODE 
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Affiche 240>*<320 2 Affiches phototypiques 
2 Affiches 160><240 Affiches papillons 40><60 
2 Affiches 120160 Série de 12 Photos-Bromure 
Affiches 120>*160 pour chaque Épisode 


Grand Affichage - - 
| - de Lancement 
SUR EMPLACEMENTS RÉSERVÉS 


Comporte une 


Sera Édité 


LE 1: OCTOBRE 


Publié 


dans 


LA LIBERTÉ 


Publicité-Phototypie Le Deley, 127 Hd Sebsatopol, Para 


LA RÉVOLTÉE 


Étude Dramatique et Sociale 


en 4 parties 


000 
Scénario de M. Maurice DUMAS 
PNR | 2 
Mise en scène de M. G. LEPRIEUR 


000 


Interprétée par : 
Mlle MAXA, du Grand-Guignol 


MM. GUILHÈNE, 


de la Comédie - Française 
BOUCHEZ, du Théâtre des Arts 
Mile Yvonne DEVIGNE 


Edition du 1 Octobre | 


PUBEDRICETÉ » 
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Miie MAXA Pochette de S'photos-bromure 


NEOIS AE -HREENE 
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LES VIVANTES SURPRISES DE LA MORTE SAISON 


—_——— 


Prince Rigadin à “ Cularo” 


C'est une véritable constellation cinématographique qui 
éblouit Gratianopolis, reine du sud-est dauphinois. Récapi- 
tulons: Jacques Grétillat et Catherine Jordaan, le 10 juillet. 
Mary Fairbanks et Douglas Pickford (o! pardon!) le 15 
juillet, et enfin, le 22 juillet, Prince Rigadin — en « chair », 
en (os » et en... tournée ! — C’est avec un bien grand plaisir 
que. j'ai salué le passage à Grenoble de notre prestigieux 
comique-vétéran du cinématographe: 12 ans d'objectif dont 
les films, combien spirituels, se chiffrent par centaines. 

Je me suis empressé d’assister aux sensationnelles repré- 
sentations données, au Casino, par ce parfait artiste humo- 
ristique qui est tout simplement un As... tre. 

Devant un public de plus en plus effréné, l’illustre touneur 
joua les rôles savoureux de Charles Berthier dans Ma Tante 
d'Honfleur (de Paul Gavault) et celui de Ferdinand... le 
Noceur, vaudeville de Léon Gandillot, interprétation rehaus- 
sée par une fantaisie individuelle... délectable. 

Il me faut aussi rendre hommage aux collaborateurs du 
délicieux comédien: MM. Nangys, Saulieu, Dupray, Dor- 
cier, Gasthon, Marchou, Mmes E. Picco, Henriette Moret, 
G. Chapelas, Génin, Debrives, A. Dupray. 

En résumé, quatre séances dont on est pas prêt, moi le 
premier, d'oublier le souvenir-charmant. : 

Vive ce cher Prince (sans oublier Rigadin qui serait 
jaloux) si français, si doué. Je « leur » ratifie, par l’inter- 
médiaire du Courrier, l'assurance de mes sentiments de sym- 
pathie et d’admiration. 

ERREIP DUABMAR. 


Gazette rimée du COURRIER 


Les blés d’or ondulent dans la plaine. 
La moisson sera belle, 


LA MOISSON 


Les épis frémissent 
Au souffle du vent, 
Les tiges bruissent, 

* Chantent doucement. 
Lé flot d’or ondule, 
Semble tressaillir. 

La ‘cloche module. 

Un doux souvenir. 
L'aurore se lève 

Et tous les oiseaux 

De leurs chansons brèves, 
Réveillent l'écho. 

Les pleurs de l'aurore, 
Comme des rubis 
Paillettent encore 

Les tremblants épis. 


ET An see 


Le soleil rayonne 
De mille feux d’or, 
La ruche bourdonne 
Et prend son essor. 
Dans la vaste plaine, 
Chaque moissonneur 
Pour la grange pleine 
Fauche avec ardeur. 
L'acier d’une lame 
Fulgure un instant, 
Et comme une flamme 
Fuit soudainement. 
La tige s'incline 
A ce froid baiser, 
La faux s’illumine 
Pour recommencer. 
Des gerbes dorées 
Jonchent le vallon, 
Couvrent les vallées! 
Le pain sera bon! 
D'imposantes meules 
Se dressent partout. 
Je crois qu'une seule 
Nous nourrirait tous. 
La moisson est belle 
Réjouissons-nous 
La moisson est belle 
Y'a du blé chez nous. 
RENÉ HERVOUIN: 


LA PUBLI-CINÉ 


AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
Bureaux : 40, Rue Vignon, PARIS (9°) 


Gutenberg O5-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA, 


NE PERDEZ JAMAIS L'OCCASION 
DE GAGNER DE L'ARGENT = 
— ET D'AMUSER VOTRE PUBLIC 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera vos re 
cettes et fera la joie de tous vos spectateurs: 


Tous les grands cinémas en France font de 
la publicité cinématographique. 


Essayez et vous en serez contents: 


AGENCES RÉGIONALES 


BORDEAUX : 54, rue d’Arès : 

MARSEILLE - ALGÉRIE - MAROC : 58, Rue de Rome, Marseille 
LE HAVRE : 153, boulevard de Strasbourg : 

LYON : 8, boulevard des Brotteaux — NANTES : 4, rue Scribe 


BRUXELLES : 145, av. Bacelaère — GENÈVE, 9, rue du Marchég 
e à 
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l'affaire D'Artagnan-Douglas 


La P de l’article paru ici même au sujet de l’interpré- 

ne u rôle de d'Ariagnan par Douglas Fairbanks, notre 
ct ‘re A. Urmiller a adressé à Comæœdia l'intéressante 
re que Voici: 


Mon Cher Croze, 


m'attendais certes pas, lorsque j'écrivis à M. Dou- 
0 TE dans les colonnes du Courrier core 
ne ne que l'on sait et à AE Comæ à 
qu'e!le | qi publicité, je ne m'attendais pas à € 
, une telle polémique. 
àVoue que ce résu-tat imprévu me donne une grande joie. 
Ontre, en effet, ce qui prime tout, combien — heureuse- 
ne na: “ss — le Français de 1920 s'intéresse aux ques- 
ne 146 et comment sans être xénophobe, ce qui est 
ectuels e de l’imbécilité, il est soucieux des intérêts Li 
urent 1 moraux de sa patrie dont les intérêts matériels 
be nu encore trop souvent si mal défendus. Lo 
taucoup | Querelle des Trois Mousquetaires dépasse de 
Sur P le Cinéma, quoique ici je ne veuille l’aborder que 
+ seul terrain. 
HS aucun grief personnel contre M. Douglas Fair- 
, hi me plais à proclamer, au contraire, que dans les 
'avor énicains — sur lesquels nous avons bien le droit 
avis notre petite opinion — cet artiste est, à mon humble 
* Excellent, 
Ë a contre l'idée qu’on a eue de lui confier le rôle de 
âgnan que je me suis élevé. Un artiste Italien-ou Espa- 


: Je ne m’ 
las F 


Um 
Ment 


&nol 
” Passe encore, mais un Anglo-Saxon, non et non. 
täinerme” officier aviateur, votre correspondant, ne l’a cer- 
e 


nt pas compris. 

Fe lettre à Comædia n'est peut-être, tout simplement d'ail- 
en sa l’occasion de traiter en public les comédiens 
5 ‘Fe Nous tombons d accord qu'il y en eut; et ils 

embus goûtent. Mais il ne faudrait pas généraliser. Des 
he a nous en avons connu de toutes les professions et 
LS les armes, voire dans celle de M. Hès, qui était 
e 1508 Et je suis bien sûr que M. Hès souhaite, tout 
LAPS dans le fond de son cœur, d’applaudir à l'écran 
alors, un français ancien combattant comme lui! Ou 


ji : . 1 
s' ne de M. Clément Vautel mérite davantage qu on 
arde 
Das | ae 
leurs abord M. Clément Vautel possède un million de lec- 
À pre Et puis c’est un professionnel; un professionnel de 
Pas Ja qui plus est... Un si puissant adversaire n’est donc 
Que : édaigner de la part du pauvre petit « cinémateux » 
Je suis! 
Mémateux ? 
he est un mot de M. Clément Vautel. 
à Eu $ doute ne vaut-il pas celui de cacographe que Veuillot 
le a Occasion n'eût pas manqué d'écrire... Tout de même 
bas 4 entré dans la langue, après tant d’autres, par la porte 
es gazettes. Je suis donc, et ceux qui ne sont pas de 


l'avis de M. Vautel sont donc des cinémateux. M. Clément 
Vautel est journaliste, lui. Vous saisissez la différence. Il est 
vrai qu’au-dessus du journaliste il y a l'homme de lettres et, 
entre les deux, un abîme...… 

Ah! la Foire aux Vanités et que les hommes sont amu- 
sants! 

Quoiqu'il en soit, M. Clément Vautel prend carrément 
parti sinon pour M. Dougas Fairbanks, du moins contre le 
monopole français du rôle de d’Artagnan et sans doute des 
similaires. 

Vautel, c’est pourtant bien un nom de chez nous, à moins 
que ce ne soit qu’un pseudonyme ? 

Certes, toutes les opinions sont libres, encore qu'après 
quatre ans de guerre — de cette guerre! — il en soit dont 
le moins qu’on puisse dire, c’est qu’elles manquent d'élégance. 

J'accepeterais donc sans trop protester celle de M. Clé- 
ment Vautel s’il ne l’appuyait, par malheur, sur des argu- 
ments détestables. 

« Exigeons-nous, écrit-il, de l’artiste chargé d'interpréter 
Hamlet qu'il soit danois? » 

Mon Dieu, non... 

Parce que d’abord, Shakespeare qui fit Hamlet était 
anglais! 

Ensuite parce que le dit Hamlet appartient à l'humanité 
toute entière et plus spécialement à cette partie de l’humanité 
qu’abritent entre des murs solides les verts ombrages de Cha- 
renton...…. 

Même observation pour le Cid, celui de Corneille s’en- 
tend, lequel n’a rien à voir avec le poême de Pierre Abbe 
et n’emprunte à la Tragédie de Guilhem de Castro que l’os- 
sature.… Le Cid, tous les collégiens savent cela, c'est le 
combat entre l’amour et le devoir. Point n’est besoin d’être 
espagnol pour entrer dans la peau de l'amant de Chimène. 

A ce compte-là, il faudrait être polonais (et de la Pologne 
de Jarry!) pour porter au théâtre la couronne d'Ubu roi? 

Tout ceci, j'en suis convaincu, M. Clément Vautel le sait 
fort bien. Aussi la querelle qu’il nous cherche est-elle une 
mauvaise querelle. Il doit y avoir à cela des raisons intimes, 
mais lesquelles? Ou bien serait-ce que son film quotidien a 
été tiré sur une pellicule demi-vierge mal perforée….. celle 
dont on fait les navets... ? 

N'empêche que mon patriotisme, dût-il passer pour « in- 
juste et bébète », continuera à réclamer pour les choses fran- 
çaises la priorité des français jusqu’à ce que les bolcheviki 
nous mettent d'accord, M. Clément Vautel et moi, dans 
l'initiation qu’on devine à l’Evangiee selon Saint... Marx! 


ALBERT URWILLER. 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon irréprochable, 
vos appareils cinématographiques par des ouvriers cons- 


ciencieux et de la partie? 
Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


HÉLIX ILE A HE BD" 
47, Rue des Messageries (10+) 
Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINZOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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ÉCLLLLLL CELL LEE LEP PERRIER TE 


FABRIQUE FAUTEUILS 
ET STRAPONTINS 


Réparation de Groupes Électrogènes 
Appareils de Cinéma toutes marques 


COUSIN, 13, rue Carnot, St-Ouen (Seine) 


L'Artiste Cinégraphique 


Je connais des gens — et ils sont légion — qui dorne- 
raient facilement ce qu'ils ont dans leur portefeuille pour 
avoir le plaisir d’être filmés et se voir ensuite sur un Ecran. 
Tels des papillons, fascinés par la lampe merveilleuse, ils 
veulent faire du « Ciné ». Pour un qui arrive à « percer », 
combien d’autres se sont brûlés les ailes, même meurtris pro- 
fondément pour avoir voulu réaliser leur rêve. 

Ne croyez pas que je veuille faire ici une campagne démo- 
ralisatrice. Loin de moi cette pensée, 

Mais, après tant d’autres, je voudrais essayer de faire 
comprendre à ces « fanatiques » que très souvent ce n’est 
point là qu’ils trouveront la situation espérée ou plutôt ines- 
pérée. D'avance, je suis assuré de parler dans le désert; car 
ces apôtres n'écoutent aucune voix. 

Il ne suffit pas, après la vision d’un film, ou ce, qui est pis, 
d’un ciné-roman, de prendre cette décision soudaine: « Je 
serai artiste de Cinéma ». Il ne suffit pas de savoir monter 
à cheval, conduire une auto, piloter un avion ou une loco- 
motive, nager admirablement, boxer avec conviction. Non. 
Certes, le « sujet » qui possède ces quelques spécialités, a 
des chances de succès; mais en dehors de ce côté que j'ap- 
pellerai physique, il existe aussi le côté moral. C'est celui-là 
qu’il faut apprendre, comprendre et « sentir » surtout. Cet 
art ne s’apprend pas en quelques jours. On ne l’acquiert pas 
après avoir payé la somme de X francs pour suivre un cours 
à la fin duquel vous êtes assuré d’avoir du talent. Non; de 
longs mois sont nécessaires. C’est un fravail ou plus exac- 
tement une fransformation de votre personnalité extérieure 
qui devra être assez souple pour exprimer avec le maximum 
de détail, de vérité, de sincérité, les émotions diverses, intimes 
et variées du personnage que vous incarnerez. 

Erreur, me crie une voix, vous n’avez pas lu les mémoires 
de Pearl White. Elle est arrivée toute seule. 

Erreur, en effet. Cette exquise étoile eut la grande chance 
d'être remarquée, après des figurations sans importance, par 
un metteur en scène qui la devina et entreprit son éducation 
cinégraphique. Mais n’espérez pas cette chance-là, vous 
qui voulez faire du Ciné sans avoir figuré ou même vu un 
apparéil de prise de vues. 

Vous avez le feu sacré? Mille autres l’ont également. 
Vous savez monter à cheval? Les dragons et autres cava- 
liers sont démobilisés. Vous vous croyez un « as » parce 
que vous avez piloté un avion? Il y à des milliers de 
pilotes dans votre cas. Vous vous croyez « un artiste » 


"1 S 


pour avoir joué jadis un petit acte « au bahut », 
un monologue comique devant vos amis qui vous on 
plaudi par politesse; mais que tout à coup un metteur €? 
scène vous dise: « Votre frère est mort », traduisez V0 
sentiments par des expressions ou des attitudes... Vou: de 
avez de bonnes, lui direz-vous; comme si c'était utile à 
l'Ecran ». Et.vous partirez à rire, prouvant ainsi que < 
que vous preniez pour le feu tacié, n'était qu’une étincelle 
bien incapable de vous embraser ou de vous inspirer. , 

Non, croyez-moi, interrogez-vous longuement, attentiv®" 
ment, sincèrement et si, après cet examen vous vous déco” 


Ë : 3, ter 
vrez encore quelque aspiration pour le Ciné, allez consul 
un médecin — les hallucinations sont fréquentes à M9 % 


époque — ét lorsqu'il vous aura assuré ne pas avoir 

ne me € 
« visions », apprenez votre métier par le commencem 
vous aurez peut-être des chances de devenir. un artiste. 


“Le Courrier” à Trieste 


nl 


ET: aus 14 aoi$ 
Les programmes des cinémas de Trieste ont rallié ce En 
i 


les suffrages de tous les amateurs de cinématographe: © 
premier lieu le Modernissimo, un des plus sympathiques cn 
blissements de la ville, est connu pour ses spectacles; jic. 
jours bien choisis et très applaudis par un nombreux pub 
La direction nous présentait cette semaine La Princesse G0 

gio de Dumas fils, avec Francesca Bertini comme 4 
niste: le film est une œuvre intéressante que je me pla 
à signaler pour le grand succès qu'il a remporté ici. 
semaine dans cette élégante et jolie salle passent les 
beaux films d'actualités. 

Au Savoye depuis sa réouverture, on voit aussi 
beaux films artistiques, qui remportent un véritable 10 
cès renouvelé tous les jours comme La bocea mi ha pari 
lutta tremante, un épisode de la Divine Comédie (le po 
de Dante) avec Fiede Kassai et Ubaldo Maria Del:09 
comme protagonistes et l’Odissea di Don Giovani avec 
Fildi et Ugo Piperno comme interprètes; on sait qu’en À 
à ce cinéma on y trouvera un programme bien fait, que 
ÿ entendra un excellent orchestre, composé des meille 
exécutants. 

Nous avons aussi assisté à la projection du Theatro 
Theatro Eden, Italia, Edison, Roma, Novo Cine, Galile 
auxquels le public conserve toujours sa faveur. 

Cette semaine nous aurons aussi de belles représe 
de nouvelles œuvres italiennes et étrangères dans ce 
et élégants établissements. 
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Charbons spéciaux 


pour PROJECTION, CINÉMAS, THÉATRES 
et MUSIC-HALLS 
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EE. BROCHIER 
MARSEILLE - 81, Rue Senac - MARSEILLE 


Avant l’Ecran 


Souvenir de Ma Gui-Gui ou mon 
voyage de Kiew à Kichinieff 


Hélas! trois fois hélas! Simon-Max a perdu sa Gui-Gui. 


‘ : ÿ 
Qu'on se rassure cependant, le vovage en Russie n’en con- 
linue pas moins. 


L'assemblée riait à se tordre de cette chansonnette qui me 


semblait pourtant si simple. Bref, je faisais rire, j'amusais, 


j'étais dans mon rôle: c'était l’essentie!! Je dus revenir sou- 
vent dans cette maison, avec ma Gui-Gui, pour donner des 
lecons d'accompagnement à la jeune fille. J'ai passé u2 mors 
délicieux dans cette famille Russe, où J'étais reçu comme 
leur enfant. C'était trop beau pour que cela pût durer! Notre 
directrice qui filait le parfait amour avec un bel officier, ne 
la quittant pas depuis le départ de Kiew, nous réunit tous 
pour nous dire qu’elle devait partir illico avec M. F... Elle 
nous paya un mois d'appointements et nous fûmes plaqués. 
Cette grande amoureute ne faisait du théâtre que pour son 
plaisir. Que faire, alors? La troupe se disloqua, chacun alla 
de son côté. Me rappelant que la saison d'été de Kiew 
approchait, je résolus avec deux chanteuses, de nous y rendre 
à petites journées, en donnant des concert: pour gagner nos 
frais d'existence. Je louais une diligence et fs charger les 
bagages sur l'arrière, ainsi que ma Gui-Gui, mais bien en 
vue pour qu’elle ne fût pas écrasée par les maïles. Le len- 
demain, au moment du départ, quelle ne fut pas ma sur- 
prise de voir la famille qui m'avait si bien reçu; je serrai 
la main au mari, qui m'embrassa avec effusion sur la bouche 
(à la russe). Sa femme ainsi que mon élève, leur fille, en 
firent autant, à mon ébahissement. Il paraît que dans le 
pays, c'est une démonstration de grande amitié! Ah! ces 
adieux à la russe! Je m'en suis toujours souveru. (J'avoue 
ma préférence pour les adieux des dames! 

Nous arrivâmes à Taraspol. Hélas! quelle déception 
m'y était réservée! Plus de Gui-Gui! Soit qu'on me l’eût 
prise en route, soit qu'elle eût glissé pendant le voyage, elle 
avait disparu! J'en ai presque pleuré! Elle était pour moi 
comme un fétiche. 


LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQU 
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En voyant ma mine déconfite, mes deux camarades 5 
mirent à rire. Froissé, je leur en dis de toutes les couleurs 
qu’elles n'avaient pas de cœur, etc. etc. Mais tout celà 
ne me rendit pas ma Gui-Gui dont il fallut faire mon deuil: 
Nous étions descendus à l'Hôtel de France, tenu pa Le 
Marseillais, marié à une Russe. Je lui demandai s’il consen” 
tirait à mettre ‘a grande salle à ma disposition pour donnï 
un concert le lendemain soir. Il accepta avec enthousiasme 
car il n'y avait rien eu de ce genre depuis longtemps: Je me 
mis aussitôt à écrire mon programme. Je me rendis à la for” 
teresse où un officier me le traduisit en russe et le fis tirer 
en deux cents exemplaires, dont un petit Tcheloveck fit la 
distribution. Mais il fallait un piano. J’eus la bonne fortun 
de connaître un Polonais qui possédait un Pleyel gran 
modèle, et non seulement me le prêta, mais le fit porter à 
l'hôtel par six cosaques de la forteresse (Ah! le brave 
homme!) Le lendemain, le concert eut lieu à sept heures € 
demie; les généraux, les officiers, leurs femmes, des soldats 
et quelques civils emplissaient la salle. Le programme com” 
prenait des chansons, des duos d’opérettes et d'opéra-cor" 
ques: Mile Maraval chantait le genre Judic, elle plut beat” 
coup; Mile Urbain, qui était pianiste et chanteuse, exécutail 
des morceaux au piano et chantait avec moi le duo du «F1 
aux-Clercs », « Dragons de Villars », le « Violoneux ?: 
et je me prodiguais dans la partie comique... sans ma ui 
Gui, hélas! Le succès fut grand quand même. les bravo® 
nous en donnèrent la certitude, on entendit crier: « Vive 
Franzousky! » Des officiers nous offrirent à sc-pt? jé 
champagne, on se quitta à deux heures du matin. L= patre® 
de l'hôtel, étant très satisfait, voulut aussi nous prouver 807 
contentement en nous offrant ce que nous voulions. Cela 
devenait de l’excès et le rendit un peu trop éloquent envel 
nos camarades. On but le coup final et on alla se coucher: 
Vers quatre heures du matin, je fus réveillé par des vo* ca 
colère: c'était notre compatriote Marseillais qui se chamal” 
lait avec sa femme. devenue jalouse de nos aimables actrice 
Il y eut des assiettes brisées, des verres cassés et après ; 
scène, chacun rentra chez soi. Nous repartîmes le lendemal? 
pour Odessa, où grâce à la bonne recette de Tara P° 
j'achetai une nouvelle Gui-Gui qui, quoique ne va'ant pa° 
la première, fut pour moi une douce consolation. Nous 
primes le train pour Kiew, où les directeurs nous reçurenl 
à bras ouverts, avec une chaleur surprenante, mais qui ceper” 
dant s’expliquait, car la neige avait fait place au soleil, el 
c'était le cas de le dire, la glace était rompuel.…. 
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prépare pour la Saison d'Hiver une 


sélection des plus belles œuvres : 


LES FILMS P. MARODON 
LA PRODUCTION PHOCÉA FILMS 

et les meilleures pièces de 

la production éfrangère 
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06 ne; 


On nous écrit: 


Le 30 juillet 1920. 

Depuis plusieurs mois je me suis heurté à de telles diffi- 
cultés d'exploitations, à de si gros obstacles, que je me de- 
mande s’il y a encore quelques chances de réussir dans le 
Cinéma. l'a 

Au début de cette année, je fis l'acquisition d'un poste, 
d'un groupe électrogène puissant et d’une camionnette. J'ar- 
rêlais d'excellents programmes et commençais une suite de 
tournées dans la Mayenne et les départements limitrophes. 
Ma déception fut grande. Bien que le spectacle, fut reconnu 


par tous supérieur à celui des installations du même genre, 


mes recettes restèrent huit fois sur dix très inférieures aux 
dépenses. Au bout de peu de temps, je fus obligé d’aban- 
donner mon projet qui m'avait déjà coûté très cher. 

Depuis, mons installation dort. 

Serait-il sage. de songer encore aux tournées à une époque 
où les frais de déplacement sont tellement considérables ? 

J'ai bien songé au poste fixe. J'avais même laissé mon ins- 
tallation dans la meilleure localité rencontrée. en tournée. Les 
premières séances furent satisfaisantes, mais en dépit des meil- 
leurs programmes, la population (3.000 h.) se lassa vite. 
D'autre. part, un de mes amis vient de monter un établissement 
dans une ville de 10.000 habitants. Il a été obligé de fermer 
au bout de quelques semaines. Tout cela ne m'encourage 
guère. 

J'ai donc recours à votre expérience pour savoir si je dois 
abandonner le cinéma et vendre mon installation pour un prix 
dérisoire, ou s’il vaut mieux tenter une affaire que vous pour- 
riez me signaler ? 


Le cas de notre infortuné correspondant vaut d'être signalé, 

Trop de néophytes, hélas! se lancent ainsi à la recherche 
du beau filon d’or du Cinéma. Celui-ci ne court plus à fleur 
de terre comme autrefois. Il faut savoir le découvrir et 
ensuite l’exploiter pour en tirer, le plus souvent, de bien 
maigres profits tant la tâche est malaisée à une époque où 
notre profession est grevée de tant de frais que les recettes 
n'arrivent plus à les équilibrer. 

Mais entre toutes les formules, celle de l'exploitation 
ambulante est la plus mauvaise, que nos lecteurs s’en gardent. 

LD: 
—_—_—_—_—_—_—_———EEaELELELELELELELELELELE 
AMIS LECTEURS, 


Si vous posez, par lettre, une question au 
< COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 


Les Joies du Ciné 


ner 5: t 
On a publié récemment, sous une forme d’ailleurs for 


humoristique, les principaux fléaux du Ciné. ; 
: PEUT S , 

Le Courrier, plus enclin à la bonne humeur, s’efforcel 
de découvrir les joies que procure l'Art muet. 


EVA 


TAN “ 
ô : ï 
Avoir un bon fauteuil, entendre de la belle musique, M. 
une belle projection, en savourant un excellent cigare MA … 
la pancarte: Défense de fumer, le tout sans qu'il en coù 


un centime. 


\ ; : . e 
Avoir l'espoir de devenir un jour une grande vedette d 
; ] 8 

l'Ecran, sans aucune étude spéciale. 


= TVQ c 7 (d 
Passer une pièce en plomb à l’ouvreuse qui vous réclam 
son petit bénéfice. 


iS 


Attendre le Courrier dont la lecture vous apprendra toi 
jours l’inédit. 
: RTE DRS ; de on 
Constater qu’au quinzième épisode d’un ciné-romal 
n’est atteint d'aucun trouble cérébral. 


»\ 74 
j TT ‘ . a 
Constater également que l’on n’est pas aveugle, apres 
lecture d’une publicité qui en jette plein la vue. 
Reconnaître sa femme au bras d’un ami dans un fil 


d'actualité. 
e 


A ! 
Se reconnaître dans un film analogue, et penser que r'æ 
fera ainsi le tour du monde... gratuitement. 


—K#%— 


7 


; : à id CR ue 
Faire du pied à sa voisine et s’apercevoir à l’entr’acte 4 
c'est à sa belle-mère. 


LS — 
Voir défiler une musique militaire et ne pas entendi® 
la Marseillaise. 
ARS ; y 
Etre à côté d’un nègre riant à gorge déployée, signe qu 
n’a pas les idées noires. 


ne ET ; : e 
Constater que pendant une cérémonie nuptiale, l'orchest' 


joue La Marche Funèbre de Chopin. 


N 


Pendant les chaleurs, assister à une représentation À 
l'expédition Shackelton au Pôle Sud au Cirque d'Hiver 
Tout n’est qu'illusion. 


—K— k 
Au moment le plus pathétique du Château du Silenctr 
l'Enigme du Silence, le Mystère du Silence, ou autres 
silencieux, entendre le cornet à piston faire un « couac } 
désastreux. 
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LES BEAUX FILMS 


Buffalo et Bill = L’Holocauste 


Présentés par L. AUBERT 


Buffalo et Bill! Votre imagination évoque, sans doute, 
immédiatement de tumultueuses chevauchées dans les vastes 
plaines américaines, de farouches cavaliers coiffés de vastes 
sombreros, armés de pied en cape, se poursuivant à qui mieux 
mieux pour des buts trop souvent mal définis, tels enfin que 
nous les vîmes si souvent dans ces films d’outre-Atlantique 
dont on nous vante les beautés en une publicité par trop tapa- 
geuse. Je ne veux pas en médire, ils ont leur valeur, maïs 
l'exclusivité des bons films d’aventures n’est pas réservée à 
nos sympathiques amis du Nouveau-Monde. En voulez-vous 
une preuve immédiate ? Les huit épisodes adaptés par 
M. Georges Spitzmuller, pour n’avoir rien d’américai, ont 
tout de même leur mérite. 

Buffalo est un excellent garcon, aviateur de son métier, 
taillé en hercule, mais très doux. Bill est un détective amateur 
plein de bonhomie qui ne cherche nullement à se donner les 
allures d’un Nick Carter ou d’un Sherlock Holmès. 

Le film contient d'excellents éléments pour en assurer l’in- 
térêt. L'intrigue se noue et se dénoue autour d’un brevet 
d'invention qui a été volé à l'ingénieur Ama!fi. 

Il y a une aventurière dont les plans machiavéliques 
échouent. vous le pensez bien, grâce à la ruse de Buffalo, 
grâce à la finesse de Bill; il y a une bande noire et sinistre 
qui brouille les cartes à plaisir; il y 2 un charmant petit gosse 
du nom de Caprice et bien d’autres personnages épisodiques 
qui contribuent à l'intérêt du drame. | 

Depuis que'ques mois, les directeurs de salles pouvaient, à 
juste titre, se plaindre du manque de films à épisodes et des 
difficultés qu’ils avaient à composer leurs programmes. Qu'ils 
se rassurent. Avec Buffalo et Bill ils peuvent dormir sur 
leurs deux oreilles, c’est un succès certain pendant huit se- 
maines consécutives. 

La photo de M. Gondois est très belle et entrera pour 
une large part dan: la vogue qui est assurée à ce beau fiim 
d'aventures. 

Uh très beau film français figurait encore au p’ogramme 
de la présentation Aubert, l’Holocauste, scénaris dramatique 
de M. Maurice de-Marsan, parfaitement mis en scène par 
M. Ch. Maudru. 

Norah Celsi, étoile du Théâtre de l’Odéon, s’emballe sur 


un manuscrit d’un jeune auteur, André Varennes; elle sera 


 PYGMALION ” 


Nouveau Perir MOTEUR. — COURANT UNIVERSEL 
Marchant indifféremment sur continu ou alternatif. — Flasques alu 
minium, — Roulements à billes. Simple, robuste et de construction soignée. 

R. JULIA, Successeur de E. GALIMENT 


24, Rue de T'révise, PARIS-S: 
TÉL. : BERGÈRE 38-36 


l'interprète de la pièce, elle en assurera le succès. Varennes 
devenu célèbre, épouse Norah, mais leur bonheur sera à 
courte durée. Une jeune fille de 20 ans, Huberte, nièce 8 
Norah, devient la secrétaire d'André. Les deux jeunes gens 
s'aiment et Norah l’apprend! 

Alors, faisant le sacrifice de son amour, elle simule E 
adultère dont elle avise André par une lettre ancanyme qu elle 
rédige elle-même. D'abord incrédule, André veut quan 
même s'assurer si la chose est vraie. Et il surprend Nora! 
jouant la comédie de l’adultère. il lui jette son mépris 
la face et revient chez lui annoncer à Huberte que Norë 
a rompu elle-même le contrat qui les liait et que, désormalt 
ils sont libres de s'aimer. : 

Le divorce a été prononcé. André a épousé Huberte, il 
sont heureux, Norah a disparu, partie au loin. ; 

e 


Mais un jour André apprend quel a été le sacrifice 
celle qu’il a injustement accusée. Norah se meurt et dés 
les revoir une dernière fois, lui et Huberte. n=. 

Ils partent en hâte vers le coin de Provence où la sacrifé® 
est allée ensevelir sa douleur, abriter le cœur meurtri offer! 
en hol-causte pour assurer leur bonheur. Et quand ils art” 
vent, Norah qui a su leur venue prochaine, s'est éteinte an 
la joie dernière de cette suprême rencontre dont l'émoti®} 
a eu raison de son pauvre cœur torturé... 

Mlle Suzanne Delvé, superbe de ligne et d'émotio 
incarne à ravir le personnage de Norah. M'e Vernon Le 
aimable dans le rôle d'Huberte, M. Georges Lannes est Le 
parfait André Varennes. Les rôles secondaires sont 68% 
ment bien tenus. 4 

En résumé, l’Holocauste, de M. de Marsan, est un tre 
beau film assuré d'un gros succès auprès du grand public: 
Une fois de plus, les Etablis ements L. Aubert nous of 
montré que l’art muet n'est pas mort en France et qu'ils 4 
font un honneur d'y contribuer pour une large part. 

L'Ho!ocauste n’est d’ailleurs que le p'emier d’un 
de beaux films français en préparation chez Aubert, mal 
n’anticipons pas, Vous aurez. au Cours de la saison qui C0 
mence, d’agréables surprises. Grâce à Aubert, notre industri® 
nationale retrouvera peu à peu la place à laquelle elle a droit 
c’est-à-dire la première. 
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LLERINRA 
D COMÉDIEDRAMAQUE 


ipterpretée par 


RU BRUNET 


Décret relatif à l’application 
de l’Impôt sur les Spectacles 


Le Président de la République Française, 

Vu l’article 13 de la loi de finances du 30 décembre 
1916; 

Vu les articles 92, 93, 94 et 96 de la loi du 25 juin 
1920; 

Vu l’article 39 de la loi de finances du 31 juillet 1920; 

Vu les décrets des 15 janvier 1917 et 20 octobre 1917; 


Sur le rapport du Ministre des Finances, 
Décrète: 


ARTICLE PREMIER. — Vingt-quatre heures avant l’ou- 
verture ou la réouverture des établissements visés à l’article 
92 de la loi du 25 juin 1920, ou avant toute séance isolée 
ou représentation exceptionnelle, les directeurs, propriétaires 
de salles et organisateurs doivent, sur.üne feuille de papier 
timbré à 2 francs, déclarer à l'administration générale de 
l’Assistance Publique, pour la Ville de Paris, à la recette 
buraliste des Contributions Indirectes, en tout autre lieu, la 
nature de l’établissement ou le genre de réunion ou repré- 
sentation. Cette déclaration doit être renouvelée, en ce qui 
concerne les établissements ambulants, dans chaque com- 
mune où des représentations sont données. 

Une nouvelle déclaration doit également être effectuée 
dans le cas où un changement dans le caractère de l’établis- 


sement où la nature du spectacle devra entraîner une modi- 
fication du taux de l’impôt applicable. 


ART. 2. — [L'impôt est perçu, à l'entrée des spectacles 
en même temps que le prix des places, par les soins des 
directeurs d'établissements ou des organisateurs de réuniol® 
et doit être versé par eux au Trésor. Le droit est dû pot 
tou'es les personnes autres que celles bénéficiant de l'exo1® 
ration prévue à l’article 93 de la loi du 25 juin 1920, 164 
qu’elles pénètrent dans la partie de l'établissement à laque » 
donne accès le contrôle. | 

Chaque entrée payante, gratuite ou à prix réduit. est CON* 
tatée par la remise d’un billet, extrait d’un carnet à souc ê 
délivré à la caisse au moment du payement de la p'ace d 
avant l'entrée dans la salle du spectacle: Ce billet comporie 
deux parties dont l’une reste. entre les mains du spectateul 
et dont l’autre est retenue au contrôle, Chacune de ces pa’tl®*! 
ainsi que la souche restant attachée au carnet, doivent porté! 
d’une facon apparente et imprimés: le nom de l'établissement: 
le numéro d'ordre du billet, la catégorie de la place ? 
laquelle il donne droit et le prix global payé par le SPe® 
tateur ou, s’il y a lieu. la mention de gratuité. Au passag® 
au contrôle, la partie du billet réservée au spectateur 2] 
annotée du numéro de la place et le coupon de contr0® 
adhérent .est retenu; les coupons doivent être classés séance 
tenante par catégorie et numéro et remis à l'agent de per” 
ception au moment de l’arrêté des comptes. 

Chaque carnet de billets à place enfière à prix réduit 
gratuits ne peut être utilisé que pour la catégorie de places 
qui y est indiquée et, sauf pour les loges, avant-scènes, pair 
gnoires, lorsque celles-ci ne sont pas divisées, un billet doit 
être délivré pour chaque spectateur. 

Les carnets de billets doivent être numérotés suiva 
série ininterrompue et utilisée dans l’ordre numérique; 
que, exceptionnellement, cet ordre n’est pas suivi, ou que 
série est achevée, l’agent de percption doit être prévenu: É 
défaut de quoi, les droits sont exigibles sur tous les billets 
manquants. : 


s OÙ 


nt une 
lors” 


Les règles prévues ci-dessus pour la délivrance des billets 
aux entrées sont applicables aux billets pris en abonnemeñ 
ou en location pour lesquels des carnets spéciaux doiven 
être utilisés. Une série de carnets doit être affectée pour 4 
location afférente à chaque représentation (matinée ou soirée 
donnée aux différents jours de la semaine, ceux utilisés u 
jour ne pouvant servir que pour le même jour de la semaln® 
suivante. 

Les billets pris en abonnement ou en location doiven! 
indiquer la date pour laquelle ils sont valables et cette daté 
doit être inscrite à la souche et au coupon de contrôle. Une 
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feuille de location et indiquant les places louées doit être 
remis à l’ouverture des bureaux à l’agent de perception. 

Si, après la délivrance d’un billet, un spectateur désire 
changer de place et que ce changement entraîne une aug- 
mentation de prix, le complément doit être constaté par la 
délivrance, à la caisse, d’un billet supplémentaire extrait 
d’un carnet numéroté, établi dans les mêmes conditions que 
les autres carnets et portant imprimé tant à la souche qu'au 
volant et au coupon de contrôle, le montant du supplément 
encaissé. 


Dans les cinémas réalisant plus de 50.000 francs de 
recettes mensuelles, dans les théâtres, concerts, music-halls, 
les perceptions faites après l'arrêté des comptes de la repré- 
sentation doivent être constatées, pour chaque catégorie de 
places, au moyen de carnets, dits de petite recette, affectés 
spécialement à ces recettes, et dont le décompte est arrêté à 
la représentation suivante, Les billets extraits de ces carnets 
doivent porter la mention: Petite recette. 


Sur leur demande, les établissements pourront être auto- 
risés à faire usage, pour la délivrance des billets de distri- 
buteurs automatiques, l'administration restant seule juge de 
l'admission des demandes et des conditions auxquelles, dans 
chaque espèce, sera subordonnée l'autorisation toujours révo- 
cable en cas d’abus. 


D'une manière générale, les prescriptions relatives au 
contrôle de la perception du droit des pauvres, prévues par 
les arrêtés du préfet de la Seine ou des maires sont appli- 
cables à la perception de l'impôt d'Etat, en ce qu'elles n’ont 
rien de contraire aux prescriptions de la loi du 25 juin 1920, 


de l’article 39 de la loi du 31 juillet 1920 et du présent 


décret. 


ART. 3. — Les établissements qui en feront la demande 
peuvent être autorisés à employer des carnets journaliers, 
comprenant, par catégories de places, un nombre de billets 
égal à celui des places susceptibles d’être occupées. 

Les établissements qui emploient ce système de billets 
doivent préalablement fournir à l’Assistance Publique, à 
Paris, ou au bureau de la régie, en province, un relevé cer- 
tifié présentant l'indication exacte du nombre de places dis- 
ponibles. 

Chaque billet destiné au spectateur doit indiquer la caté- 
gorie et le numéro de la place à laquelle il donne droit, la 
date d'emploi et le prix global payé par le spectateur. Ces 
indications sont reproduites à la souche et au coupon de 
contrôle. 

La même série A NL dE MODE CN ne ne peut être simultanément 


MATHIAS SANDORF 


HIAS SANDORF 


fera les plus fortes recettes 


De QU LU LU SRE 
rix 
utilisée pour la location et pour le bureau, lorsque les P 


de location et de bureau sont différents. 

Les entrées gratuites ou à tarifs réduits ne peuvent donne! 
lieu à la délivrance de billets extraits des carnets joumalre 
affectés aux places à tarif normal. Pour ces entrées on 49 
utiliser des billets extraits de carnets ordinaires, à série inin 
terrompue, établis dans les conditions fixées à l’article pe 
cédent. Il en est de même des billets de petite Es et . 
suppléments provenant de changements de places. bille 
qui, dans la série journalière, correspondent aux des ge 
tuites où à tarif réduit, doivent être annulés et rester auadhe 
à la souche. Après chaque représentation, les cs Lies 
rents à cette représentation, qui doivent renfermer les bi 


ent: 
non délivrés, sont enliassés et conservés par l'es 
telle 


2 


ART. 4. — Pour les représentations occasionnelles n° 
que concerts, réunions, bals de société, ete.., il ne peut à 
dérogé aux règles fixées par les articles 7 ou 3 qu Me 


autorisation du service. Dans tous les cas, il doit être 


Celles-ci doive? 


déclaration des cartes d'entrée établies. 


gorie et Fe prix. Ce coupon doit être retenu à 
L'impôt est perçu d’après le nombre de cartes émises, 
tion faite des cartes invendues qui sont représentées. 


Dans les bals où les assistants sont tenus de verser une 
somme à chaque danse, ainsi que dans les manèges cl 
rousels, chevaux de bois, etc., tout versement doit être con 
taté par la remise d’un ticket portant un numéro d' ordre 
le prix payé par le spectateur; ces tickets sont extraits 
carnets à souches. u 

Les appareils automatiques, tels que orchestres mécan, 
ques, dioramas, vues, tirs, phonographes, etc., fonctionner. 
l’aide de l’ introduction d’une pièce de monnaie ou d'un jet le 
en tenant lieu, doivent être scellés par le service, de 
facon que leur ouverture ne puisse être effectuée qu’en pre 
sence de l'agent qui assiste au comptage de la recente 
prélève immédiatement le montant de l'impôt dont il 
quittance. 


ART 00: 


___ Les établissements visés au quatrième par” 


graphe de l’article 92 de la loi du 25 uin 1920 (dancinf” 
bal, etc.), sont tenus de se conformer aux prescriptions { 
articles 2 ou 3 du présent décret lorsqu'un prix spécià . 
établi pour l'entrée. Ils doivent, en outre, dans tous les © 


livre spécial à E 
sal 


qu'il y ait prix d'entrée ou non, tenir un 
pages numérotées, sur lequel ils inscriront jour par jour 
blanc ni rature: 
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a) Chacune des ventes de denrées, marchandises, four- 
nitures ou objets qu'ils ont effectués; 

b) Chacun des prix encaissés de location, vestiaire, pro- 
gramme, etc... [La tenue du livre spécial peut ne pas être 
prescrite lorsque la comptabilité habituelle de l'établissement 
permet de déterminer le chiffre des recettes dont il s’agit. 

Le produit de la vente des billets d’entrée ne doit pas 
être confondu avec les autres recettes de l'établissement qui, 
toutes, sans exception, et de quelque nature qu'elles soient, 
doivent figurer sur le registre dont il est question ci-dessus. 
Les opérations au comptant, pour des valeurs inférieures à 
10 francs, pourront être inscrites globalement à la fin de la 
journée. Le montant des opérations inscrites sur le livre sera 
totalisé chaque jour et arrêté par décade ou par mois. 

Les directeurs, entrepreneurs, propriétaires des établissee- 
ments visés au premier paragraphe du pré:ent article sont 
tenus en outre: 


1° De présenter à première réquisition leurs registres de 
comptabilité ou leurs livres aux agents des contributions indi- 
rectes et aux agents de l’assistance publique ou des bureaux 
de bienfaisance chargés de la perception de la taxe sur les 
spectacles et de leur fournir toutes justifications nécessaires 
à ce sujet, relativement aux inscriptions qui y sont portées et, 
d'une manière générale, à toutes les opérations effectuées ; 

20 De remettre dans les trois premiers jours de chaque 
décade ou de chaque mois, selon les indications qu’ils reçoi- 
vent à ce sujet, au bureau qui leur sera désigné, un relevé 
indiquant le montant total du chiffre des recettes effectuées 
pendant la décade ou le mois précédent et d’acquitter dans 
les trois jours suivants, le montant de l'impôt d’après ce 
relevé. 

La taxe résultant de: billets délivrés aux entrées peut, 
selon la règle générale, être perçue chaque jour ou cumulée 
en fin de décade ou de mois avec celle due sur la valeur des 
fournitures et consommations. 

Le livre prescrit par le présent article, ainsi que la comp- 
tabilité et. les pièces justificatives des opérations effectuées 
par les établissements soumis à l'impôt doivent être conservés 
par l'établissement pendant le délai d’un an pour être repré- 
sentés à tout vérificateur. 

Lorsqu'un établissement, par la nature de ses opérations, 
n'est assujetti à l'impôt sur les spectacles qu'à certaines 
heures de la journée, ou pour des salles spéciales, les opéra- 
tions à inscrire sur le carnet visé au présent article ne con- 
cernent que celles pour lesquelles l'impôt sur les spectacles 
est dû et n’ont pas à être portées sur le registre prévu, pour 
la taxe sur le chiffre d’affaires, par l’article 66 de la loi du 


25 juin 1920. Il y a lieu d'opérer, dans ce cas, comm sil 
y avait, en fait, deux établissements entièrement distinc® , 
Il en est de même pour les cafés-concerts qui, assujettis : 
la taxe sur les spectacles pendant les heures où le cos 
est organisé, ne sont pas soumis, pour les opérations effectua 
pendant ledit concert, et passibles de l'impôt sur les spé 
tacles, à la taxe sur le chiffre d’affaires. Les établissemenl® 
de ce genre sont tenus de se conformer aux prescriptions, 
présent article, chaque fois qu’un prix spécial d'entrée © 
pas fixé d'avance pour les assistants au concert ou qué 
consommations qui y sont servies y sont obligatoires. 

La même règle est appliquée aux cafés qui, sans PE, 
spécial d'entrée, organisent des projections cinématograP} 
ques. Pour la partie des recettes servant de base à l'es 
sur les spectacles, la taxe sur le chiffre d’affaires n'est PA 
perçue. 

ART. 6. — Les contrôleurs du droit des pauvres, * 
missionnés à cet effet par l'administration des contributi9® 
indirectes et les agents de cette administration sont chargés 
la surveillance des établissements de spectacles. doi 

u 


Une place leur est réservée au contrôle et un pue F 
, 11 
L 


pri 


être mis à leur disposition pour l'arrêté des comptes 
accès dans la salle pour toutes vérifications utiles. 

Ils établissent, d’après les coupons de contrôle et d'a fl 
les souches de carnets, un relevé récapitulatif des entrées: 
procèdent à tous rapprochements utiles avec les billets, inv’ 
tations, au vu desquels les places gratuites ou à prix ie 
sont accordées, les feuilles de location et d'abonnement F 
bordereaux des guichets de vente et le plan sur lequel 5% 
marquées les places occupées. 

Ces différents documents — coupons de contrôle, 
de carnets, feuilles de location d’abonenment, bordereau* f 
plan — doivent être tenus à leur disposition et conservés pa 
la direction de l'établissement jusqu'à la vérification 
ccmptes par un agent supérieur, sans que ce délai P 
excéder un an. 

ART. 7. — Dans tous les établissements de spectacle" 
ainsi que pour toute séance isolée ou représentation exc 
tionne!le, l'impôt doit être versé, à l'issue de chaque repré 
sentation et au vu du relevé prévu à l’article précédent: 
l'agent chargé de la perception qui en délivre quittance: À 

Dans les cinématographes, le relevé dont il s’agit est ent 
à chaque représentation par l'agent de perception et le die 
teur de l'établissement ou son représentant. Le payement. 
l'impôt est effectué immédiatement à raison de 10 0/0 &# 
recettes, y compris la valeur des entrées gratuites, déonp 
d’après le prix normal des places, déduction faite du ar° 
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Les Succès de l’Union-Eclair 


des pauvres et de toute autre taxe communale établie par la 
loi, à partir du premier jour de chaque mois et jusqu'à ce 
que les recettes réelles du mois aient atteint 50.000 fr., à 
raison de 15 0/0, ensuite et jusqu’à ce que les recettes aient 
atteint 50.000 fr.:; puis à raison de 20 0/0 jusqu’à ce que 
les recettes aient atteint 100.000 fr. et-enfin à raison de 
25 0/0 jusqu’à la fin du mois. 

ART. 8. — Les directeurs des établissements ou organi- 
sateurs de réunions et séances exceptionnelles pourront, sur 
leur demande, et si l'administration y acquiesce, être dis- 
pensés des formalités et obligations prévues aux articles 2 
et 3, moyennant payement d’une somme forfaitaire payable 
par abonnement. 

Le taux de l'abonnement est fixé d’après une évaluation 
de la recette moyenne correspondant au nombre de places, en 
se basant soit sur les résultats d’une période pendant laquelle 
les entrée: auront été contrôlées, soit sur un comptage des 
spectateurs opéré par épreuve, soit, enfin, sur le nombre des 
places occupées, de manière à se rapprocher le plus possible 
des constatations faite; à l’effectif. 

Le montant de l’abonnement est payable d'avance et par 
mois ou par décade, au gré de l'administration 

Les établissements abonnés restent soumis à la surveillance 
du service. 

Les abonnements conclus antérieurement sous le régime 
de la loi du 30 décembre 1916 sont résiliés d'office à partir 
du jour de la mise en vigueur de la loi du 25 uin 1920. 

ART. 9. — Des abonnements interdépartementaux, éta- 
blis dans les conditions stipulées à l’article précédent, peuvent 


‘de spectacles doivent, au moment où ils souscriven 


. moment du payement qui doit être effectué au bureau 
.régie désigné lors de la conclusion de l’abonnement, ! 


7 
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être conclus pour les établissements ambulants. Le montant 


de ces abonnements est fixé par représentation. Les directeurs 
t leur 
; 


abonnement, faire connaître, d’une part, le nombre de repié 
sentations, matinées et soirées qu'ils doivent donner. ls sont 
tenus d'inscrire, au cours de leur tournée, sur un carne 
spécial et visé par le service, le lieu ainsi que la date d 
chaque représentation — matinées et soirées — qu'ils don- 
nent et de représenter ce carnet au service. 

Le montant de l'abonnement est payable d'avance, 
mois ou par décade, au gré de l’administration, d'après !° 
nombre de représentations qui doivent être données au cou 
du mois suivant. À la fin de chaque période mensue le, 20 
de là 
] es 
e la 


pa 


tenu compte sur le mois suivant, en plus ou en moins, 
différence. entre le nombre de représentations exactemenl 
données pendant le mois précédent et celui pour lequel 1 
versement de l'abonnement a été effectué. 

Les abonnements interdépartementaux conclus antérieure” 
ment sont résiliés d'office à partir du jour de la mise € 
vigueur de la loi du 25 juin 1920. 


ART. 10. — Quelles que soient les stipulations des cahielÿ 


des charges, l’exemption de l'impôt prévue à l’article % 
la loi du 25 juin 1920 s'applique seulement, en raison de 
au 


leurs fonctions, au médecin, à l'officier ou sous-officier: 
commissaire de police ou au chef de la police municipal® 
de service. ; 

Cette exemption s'applique également à l'auteur d'un 
pièce pendant les représentations durant lesquelles celle-C! 
est jouée. 

Sont exonérés, en raison de leur profession, les membre 
de la critique dramatique et musicale accrédités par Jeur 
associations ou par le syndicat de la presse auprès du dire” 
teur des contributions indirectes qui leur délivre une cale 
rigoureusement personnelle et individuelle. La validité : 
cette carte cesse dès que les raisons qui ont motivé sa Lu” 
vrance n'existent plus. Le renouvellement annuel de “® 
cartes est obligatoire. 

ART. 11. — Pour l'application des tarifs d'impôt prévuê 
à l'article 92 de la loi du 25 juin 1920, il doit être te 


compte à la fois et du caractère de l'établissement et de 


nature du spectacle. 


Sont considérés: ; 

Comme théâtres, les établissements donnant des repré” 
sentations lyriques ou dramatiques, à l'exclusion de revu 
ou spectacles analogues, de spectacles coupés ou de spa 
tacles comportant des attractions ou exhibitions ; 

Comme cafés-concerts, les débits ouverts d'une faço? 
permanente, durant la journée et dans lesquels est organis® 
accessoirement dans la même salle, à certaines heures, 
concert vocal, pendant lequel la vente des consommati®!® 
continue; 

Comme concerts symphoniques, les concerts dans lesq 
sont exécutés ou interprétés soit des morceaux de musiqu® 
classique ou relig'euse, soit des œuvres de maître; 

Comme cabaret: d'auteur, les établissements dans lesqu 
les auteurs eux-mêmes déclament ou chantent leurs œuvres! 
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Comme music-halls, les établissements où la salle de spec- 
tacle est accessible au public seulement pendant les heures de 
représentations et dans lesquels sont donnés, soit des concerts, 
soit des exhibitions, attractions ou autres spectacles coupés, 
soit des revues ou des spectacles du même genre; 

Comme  thés-concerts, soupers-concents, thés-dancings, 
diners-dancings, soupers-dancings, les restaurants, hôtels, 
cafés, brasseries, maisons de thés, etc., dans lesquels un 
orchestre se fait entendre au cours du thé, des soupers ou 
diners visés ci-dessus et ceux dans lesquels un bal est orga- 
nisé pendant ou à l'issue des réunions. 

Sont considérés comme bals occasionnels les bals n'ayant 
pas de caractère de périodicité, organisés à l’occasion de 
fêtes ou de réunions: comme bals forains, les bals ambulants 
qui se déplacent de localités en localités; comme bals de 
société, les bals exceptionnels organisés par des sociétés 
locales. 

Lorsque, dans un même établissement où il est perçu 
un droit d'entrée général, il est donné des spectacles diffé- 
reats pour lesquels un droit distinct est encaissé, l'impôt doit 
ête successivement appliqué aux entrées de l'établissement 
et aux entrées ou aux prix payés pour chaque attraction ou 
divertissement considéré isolément et au tarif qui lui est 
propre. 

ART. 12. —— Le recouvrement des droits est opéré comme 
en matière de contributions indirectes, les contraventions sont 
constatées et les poursuites exercées suivant les formes propres 
à cette administration. 


En cas d’empêchement ou de résistance à l’action des 
agents chargés de la constatation ou en cas de retard a 
le payement des droits, la fermeture des établissemen”® 
ordonnée par l'administration devra être effective V8, 
quatre heures après la notification qui en sera faite aux na 
ressés par écrit, et la réouverture ne pourra avoir lieu quê 
près les délais fixés par l'administration. 

ART. 13. — En cas de contravention commune € 
nant le droit des pauvres et la taxe sur les spectacles, 
condamnations recouvrées ou les sommes payées en 4 4 
de transactions supportent, avant tout partage, les prélève 
ments prévus au décret du 22 avril 1898. : 

Le surplus, qui forme le produit net est réparti d'apré 
les règles ci-après: , 

1° L'administration des contributions indirectes et les “ 
blissements d'assistance publique partagent le produit net, 3 
amendes prononcées par les tribunaux au prorata du chi 
de l’amende que le jugement ou l'arrêt a respectivemel 
attribué à chacun d’eux; 

2° Dans l’imputation du montant des transactions fe 
réductions consenties aux contrevenants portent Sul. 
amendes proportionnellement aux sommes exigibles à CE titre 

30 Lorsque le taux de la transaction concédée est sup 
rieur au minimum des condamnations encourues, il Y 2 
d'attribuer d’abord à chaque administration l'intégralité 
minimum qui la concerne, l'excédent est ensuite réparti P 
moitié. ” 

La portion des condamnations revenant aux établisseme”. 
d'assistance publique est payée au receveur de ces établi 
sements. pré 

ART. 14. — Les dispositions du décret du 20 os k 
1917 relatives à la perception de la taxe d'Etat pa. 
agents de l'assistance publique et des établissements de bis 
faisance et à celle du droit des pauvres par les agents f 
contributions indirectes restent en vigueur. x 

Elles sont applicables aux traités qui peuvent être passe 
entre l'administration des contributions indirectes et les un 
cipalités pour la perception de la taxe municipale prévi 
à l’article 92 de la loi du 25 juin 1920. he. 

Le minimum de 5.000 fr. fixé par l’art. 3 de ce déci® 
au-dessus duquel les traités doivent être approuvés Par 
ministre des finances est porté à 12.000 fr. 


ncel” 


: t 

Les dispositions du décret du 15 janvier 1917 5 

abrogées. 2 
ART. 15. Le ministre des finances est chargé de l'ex 


; LE : el 
cution du présent décret qui sera publié au Journal Offic! 
et inséré au Bulletin des Lois. 

Fait à Rambouillet, le 5 août 1920. 
P. DESCHANEL- 
Par le Président de la République: 


Le Ministre des Finances, 
F. FRraAnNcoIs-MARSAL. 


LE 


. , É .. «e 
Si vous désirez recevoir régulièrement 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France: 2Otr. ; Pour l'Etranger : 30 fr. 
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Contre la Gaité de Paris 


Un Impôt Maladroit 


Dos dut plus la ville de gaieté. L'animation joyeuse 
emps ei des hôtels, des cafés a disparu en même 
D. es orchestres qui sont les victimes du vote des 
X impôts. 
Mis Core ee nan anse qu per 
D, ni de ces ans * & 
ès que près leur dîner, enlaçaient des danseuses fanatique 
entraîna retentissaient les premiers accords d’une musique 
nte ou lente. 
€ nest pas que, pour ma part, je sois partisan de ces 
ont ue que nous ont laissés nos amis américains: ils 
nos ra à d eue générosité que ] aimerais à retrouver dans 
$ 1e économiques avec eux. Mais la mode nouvelle, 
0 e puisse-t-elle paraître, faisait vivre une quantité de 
sur le > fe petits musiciens qui se trouvent ane hui 
accords. avé de ce grand Paris qu ils égayaient de leurs 
en 14 0/ O exigés par la loi fixant les impôts dans les 
es & Es l’on danse sont devenus trop lourds. Les patrons 
Verser |. ISsements ne peuvent, sans augmenter leurs prix, 
chargé € quart de leur recette, et les additions sont déjà assez 
es pour qu’il ne soit pas question d’en élever le total. 
*_orchest ’exi d ] sonne ne peut 
'etenir stres n existent onc plus, car personne ne P 
Seurs par le pan de leur habit ou de leur veston les dan- 
anse Pas plus qu il n’est possible d'arrêter les infatigables 
Seuses, Les directeurs d'hôtels, de restaurants, de cafés 
onC supprimé la musique. 
? . 
qui 5 a pas, du reste, que les grandes maisons de luxe 
Les leur clientèle au son d'airs harmonieux et 
0 ans nos quartiers de la périphérie, dans nos arron- 
a . ouvriers, la plupart des cafés possédaient de petits 
ation res. Après une fatigante journée de travail, la popu- 
sl nombreuse de ces quartiers aimait entendre, dans 
. 1% bien gagné, des extraïts de musique classique ou des 
€ danse moderne. 
bise cela a disparu. Ce ne sont pas les clients qui en 
À nt les plus lourdes conséquences, quolqu ils se plai- 
“ent et qu’ils désertent les endroits favoris où ils aimaient 
io De Les plus malheureux, ce sont les musiciens, 
sa hui sans travail, c'est le commerce parisien qui perd 
1, RSS c'est l'Assistance publique dont les recettes 
uent, c’est la Société des auteurs qui perçoit mois. 


trém 


(@ : 2: LS / 
€tte situation, que nous avions prévue, ne peut pas durer 


US longtemps. L'expérience est faite: elle est concluante. 
ea au moment où Paris est dans sa pleine saison, où les 
Fe &ers viennent en masse chez nous, que disparaît une 
Saletés de la capitale. 
Dr que je dis pour Paris s’applique à toutes les villes de 
Stati € et, en ce moment surtout, aux villes d’eaux et aux 
Ons balnéaires. 
Que our avoir des ressources, il faut trouver un autre moyen 
Celui qui consiste à priver de leur gagne-pain tous ces 


musiciens de restaurants, d'hôtels et de cafés et qui conduit 
à la ruine notre commerce parisien, car les étrangers fuiront 
Paris s'ils n’y peuvent trouver les distractions qu'ils désirent. 
C'est une facon bizarre de chercher des recettes que d’éloi- 
gner ceux qui peuvent en apporter d'excellentes. 

Misère chez les uns, diminution de recettes dans le com- 
merce déjà si atteint par la guerre et paralysé à chaque 
instant, est-ce cela qu'a voulu le législateur? Je ne le crois 
pas. Je vais saisir le groupe des députés de la Seine de la 
question: j'écris à notre président pour lui demander de nous 
convoquer d'urgence. 

Il faut aviser rapidement. Paris doit rester Paris. Ecar- 
tons de la capitale du monde tout ce qui est malsain, tout 
ce qui n’est pas digne de l'effort et de la victoire de nos 
soldats, mais conservons-lui son caractère qu’aiment ses habi- 
tants et ses visiteurs. Il n’y a qu’un remède, c’est de sup- 
primer les 25 0/0 dans les maisons que j'ai indiquées et 
qui, avec les impôts actuels, ont à verser à l'Etat plus de la 
moitié de leurs recettes. 

Nous voulons atteindre ceux qui dépensent sans compter 
et qui étalent avec trop d’impudence un luxe qu'ils ont acquis 
dans le sang des autres, à la lueur de l'incendie. Ce n’est 
pas en frappant notre commerce et en vouant à la misère de 
braves gens que nous arriverons à faire restituer aux mer- 
cantis les bénéfices scandaleux qu'ils ont réalisés. Pour eux 
il y aura d’autres moyens. 

HENRY PATÉ, 
Député. 
(L'Œuvre.) 


Le Cinéma en Amérique 


et 


Les organisations travaillistes ont imaginé, relate notre 
confrère Le Populaire, d'entreprendre une vaste propagande 
au moyen du Cinéma. Etant donné que cinquante millions 
d'Américains, en moyenne, vont au Cinéma chaque semaine, 
les organisations de la nouvelle propagande estiment qu’elle 
est appelée à un grand succès. 

Les promoteurs du projet déclarent qu’à l'heure actuelle 
les entreprises cinématographiques sont exclusivement aux 
mains des capitalistes; aussi convient-il de contrebalancer 
cette propagande. La nouvelle entreprise fera passer des 
films montrant en détail l'œuvre des Unions; la vie dans 
les mines, dans les fermes et sur les voies ferrées, etc. 

De leur côté, les fermiers américains ont eu l'idée origi- 
nale d'utiliser le Cinéma pour vendre leurs produits, À cet 
effet, ils prennent des films du bétail qu'ils comptent vendre 
et expédient les bandes cinématographiques aux amateurs 
auxquels ils évitent ainsi l'obligation de se déplacer. 

C'est ainsi qu’un fermier qui se consacre à l'élevage des 
porcs a pu récemment, grâce au Cinéma, vendre pour 5.500 
dollars de ses produits, en y consacrant une somme de 50 
pour cent inférieure à celle qu’aurait nécessitée la méthode 
habituelle d'annonces. 

Un autre éleveur américain, M. Warren Mc Gray, a 
vendu l’année dernière pour plus de 2 millions et demi de 
bêtes à cornes, au moyen de films pris dans les fermes. 
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SUR L'ECRAN 


AVIS 

Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils 
nous écrivent une lettre nécessitant une réponse on 
une transmission de vouloir bien joindre un timbre 
à 0.25. Nous les avisons, en même temps, que nous ne 
faisons aucun envoi contre remboursement et que 
toutes les commandes d'abonnement, de volumes ou 
de publicité doivent être accompagnées de leur 
montant. Il nous est matériellement impossible, au 
taux actuel des marchandises, de procéder 
autrement. 


CHANGEMENTS D’ADRESSE 
Tous les changements d'adresse doivent être 
accompagnés de 
O fr. 75 


en timbres pour frais de réimpression de nouvelles 
bandes. 


Remerciements. 

MM. Georges MELCHIOR, COURATIN, à Paris; 

MM. Pierre PERRIN, Toul (Meurthe-et-Moselle), Gus- 
tave DonckER, Rosendaël (Nord) ; 

Modern-Cinéma, à Louviers (Eure) ; 

Cinéma-Polygone, Strasbourg-Neudorf (Haut-Rhin) ; 

M. A. BoucEorT, à Langres, 
sont avisés que leur abonnement au Courrier Cinématogra- 
phique est inscrit. Nous leur adressons tous nos remercie- 
ments. 

LA DIRECTION. 
Je 
Valdaura. 

La liste des martyrs du devoir professionnel vient de s’al- 
longer d’un nom que la cinématographie revendique fière- 
ment, celui de André Valdaura, opérateur de prise de vues, 
qui s’est tué à Villacoublay, au moment où il exécutait un 
film à bord d’un avion piloté par le capitaine Plantier. 

Inclinons-nous respectueusement devant ces deux morts. 
Le capitaine Plantier, un des meilleurs pilotes de la cin- 
quième arme, et André Valdaura, travailleur achayné, qui a 
trouvé la mort dans l’accomplissement de son devoir. 

Il avait débuté, il y a vingt ans, à la maison Pathé, où 
il avait tourné de nombreux films parmi les meilleurs et Jes 


Les 


plus connus. Citons, entre autres: les films Rivers 
Fleurs sur la mer, l'Île sans amour. 

Espagnol de naissance et de nationalité, 
volontairement au service de la France au début de la 
Puis, la guerre finie, il s'était remis au travail, calme, 
ciencieux, ne reculant devant aucun danger. , 

C'est ainsi que la mort l’a frappé pendant qu'en servi 
commandé, il prenait en aéroplane des vue: d’acrobali®” 
aériennes. 


AU ê 
il s'était engaê 
guerr£ 
cons 


enfants 


Il n'avait que quarante-deux ans. Sa femme et ses e 
av 
ris À 


se trouvent actuellement ca Espagne où ils ont app 
horreur la terrible catastrophe. 

Saluons André Valdaura comme un martyr et Inscfl 
son nom dans le Livre d'Or de la Cinématographie et 
nos cœurs. 


oi 
lan$ 
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Les Artistes de la “Select-Pictures””: 

O'Brien! Elsie Janis! Bill Bockey, voilà les artistes as 
lesquels la Select Pictures Corporation à composé son pré 
mier programme qu'elle présente le 31 août, à 10 heure 
au Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. Il s’agit d’un gran 
drame, d’une comédie sensationnelle et du fameux comid® 
Bill Bockey. 11 y aura austi Chez les Cannibales! le célèbé 
et périlleux voyage des explorateurs Johnson! 

Voilà un programme! 


— 


Présentation spéciale. 

Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l'honneur 
peler à MM. les Exploitants que les premiers épisodes ., 
grand film d'aventures La Cité perdue (Film Selig, exc 
vité Gaumont , seront présentés spécialement le same 
28 août, à 14 h. 30, au Gaumont-Théâtre, 7, boulevaï 


Poissonnière. 


de 2” 


Je 
Auteurs de scenarii, si vous voulez 
faire jouer... 
La Société de productions cinématographiques « L. Mor, 
et P. Régnier » met à l'écran tous genres de pièces, dr ÿ 


et comédies. 
Envoyer manuscrits à examiner à M. Courau, corre 


dant de la Société, 32, rue des Vignes, Paris (16°). 


vous 


pois 


F- 


Vos Succès  __… dE 
SELECT! SP PICTURES E 


LL I PCLLLOLLLLLLELELE LL CLIS Li 3 LLC EL LLLCLLLELLELLLL LEE LL 
QELCCCCCCCTES 


Sont la base des nôtres 


L. J. SELZNICK 
Président 
de la SELECT PICTURES C° 


La Select 


TEE EL LEE EELLLLELEELLELL EEE ELITA TETE 


Présente son 1* Programme 
% Mardi 31 Août 1920, à 10 heures 2% 
au CINÉMA SELECT, 8, av. de Clichy 


VOUS 


êtes cordialement invité 


Publicité habituelle Programme : 
Hesmhondnnte,ennifl La Maison de la Douleur 

ches, photos, phototy- Grand Drame sentimental (Eugène O’BRIEN) 
Pies, cartes, découpages Un bon Copain (ELSIE JANIS) 


Grande Comédie 
Bill Bockey, commissionnaire 


Le célèbre Comique américain 


Chez les Cannibales 


Avec ch afil Voyages et Aventures extraordinaires filmés, au 
chaque gran nn péril de leur vie, par l’explorateur JOHNSON 


et sa courageuse jeune femme. 


Mais surtout un moyen 
de publicité originale, 
qui attire les specta- 


teurs, vous est donné 


PLLLLECLCL ES É 
BALLE CC OOPNNETTT are PNA IDE MBArEANEERE CODOCLCCCCCCE CELL 


| [] 
l 
[SELECT S P PICTURES | 

: 
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Information. 
La Parisienne-Film vient d'installer définitivement ses 
Bureaux 21, rue Saulnier, au 3° étage. — Téléphone: Ber- 


gére 42-19. 

Une salle de projection est à la disposition de MM. les 
acheteurs et clients. 

Je 
Commuviqué. 

La Chambre Syndicale Française de la Cinématographie 
porte à la connaissance de MM. les Auteurs, Editeurs, Met- 
teurs en scène et opérateurs, l'arrêté de M. le Ministre de 
l'Instruction Publique dont texte ci-dessous: 

ARTICLE PREMIER. — « Il est institué au Ministère de 
l'Instruction Publique et des Beaux-Arts une Commission 
spéciale qui sera chargée d’examiner les demandes qui seront 
présentées en vue d'obtenir l’autorisation de prendre des films 
cinématographiques dans les Palais, Domaines, Etablisse- 
ments et Monuments relevant du service des Beaux-Arts et 
de fixer à quelles conditions et sous quelles garanties ces 
demandes pourront être accueillies. » 

ARTICLE 2. — « Cette Commission est composée comme 
il suit: 

Président: 

M. le Chef du Bureau adjoint au Directeur des Beaux- 
Arts. 

Membres: 
MM. 

L'Inspecteur général des Palais et du Mobilier National. 

L'Inspecteur général des Bâtiments civils ou l’Inspecteur 
général des Monuments historiques ayant dans ses attribu- 
tions l'édifice ou domaine intéressé. 

Le Conservateur ou l'architecte de l'édifice ou domaine 
intéressé. 

Barbet, Ingénieur-conseil de l'Administration des Beaux- 
Arts. 

Le Directeur du Service de contrôle des films cinémato- 
graphiques. 

Le Chef du Service cinématographique à la Direction des 
Beaux-Arts. 

J. Demaria, Président de la Chambre Syndicale de la 
Cinématographie. » 

Fait à Paris, le 29 juillet 1920. 

Signé: ANDRÉ HONNORAT. 


Pour copie conforme, 
Le Chef du Bureau des Théâtres 
de la conservation des Palais et 


du Mobilier National. 


La Commission s’est déjà réunie au Palais de Fontaine- 
bleau il y a quelques jours en vue d'étudier les conditions 
d'exécution d’un film tiré d’un roman d'un écrivain connu. 

La Chambre Syndicale de la Cinématographie espère 
qu’en toute circonstance, elle facilitera leur travail aux met- 
teurs en scène et opérateurs, cela non seulement dans l’in- 
térêt de l’industrie cinématographique, mais aussi dans l’in- 
térêt national. 

Le Président de la Chambre Syndicale qui est désigné 
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pour faire partie de cette Commission, se met d'ores et déjà 


à la disposition de ses collègues pour tous renseignements 

complémentaires. 
PeTites nouveLLE DS: 
Ris JRRIER9 

: e 

Nous. avons de bonnes nouvelles de Delluc qui teurs 

L' Américain, drame de mœurs basques, dont l’action ue 

pour cadres les vieux et pittoresques villages de la frontié! 

espagnole. 

; LT ; $ 

Delluc va mettre en pratique ses idées exposées dan 

« Photogénie » et avec une interprétation comprenant s 

Loul 


Francis, Durec, Jacquet, Doudjam, Leonid Valter et 
Bourny, nous pouvons espérer une œuvre marquante PO 
l’art français. 

L'Américain sera présenté par L. Aubert. 


De plus fort en plus fort. Sessue Hayakawa touchait 
6.000 dollars par semaine. Pauline Frédérick, à la Rober 
ton Cole touche un cachet hebdomadaire de 7.500 dollars 


Hs <= Hi Li 

Wiiliam Hart, l’homme aux yeux clairs, au masque imp” 
nétrable, a déclaré, au cours d’une interview, n’avoir jamal 
aimé... qu'une seule femme... Cécile Sorel, rencontrée au 
cours d’une tournée. Mais jamais il ne lui avoua son amoul! 
Martha Mansfeld, la partenaire de Max Linder dans les 
trois comédies qu’il a tournées à Chicago pour Essanay €? 
1916: Max part en Amérique, Max veut divorcer et Max 
et son taxi, vient d’être engagée par les films Selznick-Selecl' 


Le film auquel travaille dès à présent Douglas Fairbank 
est intitulé: The curse of Capistrano, d’après le roman fe 
Johnston Mac Culley dont il est tiré. C’est à Eugène Mulli 
que le découpage a été confié. Victor Fleming dirigera 
réalisation. 

The curse of Capistrano sera donc le quatrième film de 
Fairbanks édité par l'Association Fairbanks-Chaplin-Pick® 
ford-Griffith. Les trois premiers sont: His Majesty the Ame 
rican, When the clouds roll by et The Molly-coddle. 


Sydney Chaplin, le frère aîné de Charles Chaplin, s'est 
engagé à fournir une comédie de cinq parties par an pour 


Paramount. 
La première, dont les extérieurs ont été tournés l'automn® 


dernier en France, est à présent terminée; titre: One huf” 
dred, millions. 
La Franco-American Cinematograph Company. au capi° 


tal de 100.000.000 de dollars, vient d’être incorporée dan 
l'Etat de Delaware, par MM. Himmel, Lucien Jouvau®! 
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Howard 
‘1 K. Wood, Frank D. Pavey et Tiburcio Castaneda. 
°Mpagnie à été montée avec de l'argent français dans 
Principal de faciliter l'échange des films entre la 


_ : éri a , ; 
… c et l'Amérique. Elle projette d'autre part de tourner 
o pe films et d'acheter quelques théâtres aux Etats-Unis 


1 des $ Xe : 
films français seront projetés sur l'écran. 


ag 2e ecellent collaborateur et ami Monfils est de pas- 

nous à pu Nous nent visite au Courrier, où il 

Prochaines part de ses intéressants projets, dont nous verrons 
ment la réalisation. 


L : 3 D pere : 
Du Rx engagés dans l’industrie cinématographique 


Antast se montent à 12 milliards de francs. Ce chiffre 
ro place le cinématographe au troisième rang du 
a mondial, aussitôt après le blé et le charbon. 

‘4 même statistique affirme qu'il y aurait actuellement 

€ monde entier 60.000 salles de cinéma. 
“0m Allemagne, on compte un million et demi de specta- 
temaine . en Angleterre, huit millions au cours d une 
ent “he À Amérique, six millions de spectateurs fréquen- 
âque jour les cinémas. | 
35. nn 115 cinémas, dans toute la Belgique 
4000 Us 200, à Londres, 400; dans toute l'Angleterre 
; à New-York 900; à Berlin 260, dans toute l'Alle- 


Ma S , : 
vi &ne 2.000; à Salonique 5, et dans toute la Grèce une 
Ngtaine 


EE recettes de ges cinémas dépassent, parait-il, 300 mil- 


A € francs annuellement et consomment pour 85 millions 
Pellicules. 


“4 Continsouza, l'industriel bien connu, fabricant de ma- 
Cinématographique, vient d’être nommé chevalier de la 
Égion 4 PRÉ 

n d'honneur. Toutes nos félicitations. 


de 1 Frantz Toussaint est parti pour le pays basque afin 
is en scène son film le Destin Rouge, avec MM. Van 
et Silvio de Pedrelli. 


: New-York, pour voir le film de Carpentier. The 
f ‘ man, les spectateurs ont payé jusqu’à cinq dollars 
Auteuil, I] est vrai que la recette, plusieurs milliers de 


ET D Me à L : 
Cela IS, était destinée à une poupcnnière. Ceci compense 


€ 


40 \mérique, durant le mois de février dernier, a exporté 
d'env: O mètres de films vierges représentant une valeur 
im :5ès 750.000 fr. et 4.000.000 de mètres de pellicule 
Da née estimée à 6.000.000 de francs. En ce qui 
Etats. les films vierges, les clients les plus importants des 
tés] nis sont l’Argentine, le Canada, le Mexique et le 

ëleters alors que pour les films impressionnés, ce sont l’An- 
re, l'Australie et le Canada. 


(@) k 3 : 
en à Compte qu’en Allemagne il se fonde chaque semaine, 
qu] 9Yenne, cinq nouvelles entreprises cinématographiques, 

S agisse de maisons d'édition ou de location. 


(®) ; e à : \ 
se de as:ure que Charlie Chaplin, qui pourtant na pas à 
to ändre de la fortune, vient de se proclamer socialiste à 


Crin. Cela met en question la possibilité qu'a un homme 


Éd a Ad 
Le VÉRITABLE 
POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


OXYDELTA 


qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l'arc électrique 
PORTE LA MARQUE 
CI-DESSOUS 


TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 
d'obteuir en toute sécurité un éclairage 
parfait doivent exiger cette marque sur 
les appareils et refuser les imitations. 


TT EE CCC CELL LLELELELELE LEE ELELELEEL EEE 


PLUS DE 5.000 RÉFÉRENCES 


dans le monde entier 


DÉMONSTRATIONS PERMANENTES 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


PRPELILLLLLILELILLP 
CPTELLELLELLELLEL] 


AGENCES 


LYON : Fourel, 39, quai Gailleton. 
BORDEAUX : Lafon, 8, rue des Argentiers. 
BRUXELLES : 26, rue du Poinçon. 


D'autres Agences seront créées prochainement. 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy, PARIS D - 
Le 52 RM, 2 LED NT OR | 
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COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 


Téléph. : ARCHIVES 24-79 


H. BLÉRIOT 
187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire pour la France 
et les Colonies de l'Electrocarbon S. À. 


© CHARBONS LAMPES A ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNES “ASTER” 


de théâtre d'affirmer hautement ses opinions politiques. Il 
est certain qu'à dire ses préférences, à les afficher, à les 
crier, il se met à dos une partie de son public. L'acteur qui 
se fait trop partisan risque tous les désagréments de l’impo- 
pularité. Et comme c’est à la popularité qu'il tient le plus, 
il ne dit pas, généralement, s’il aime mieux la république que 
le roi, l’empereur que les soviets. Le roi du cinéma s’exclame 
aujourd’hui: « Vive la sociale! » L'avenir dira s’il a beau- 
coup à gagner à cette profession de foi politique. 


La Société anonyme d'édition cinématographique « Pari- 
sia-Film », s’est constituée au capital de 500.000 francs, 
avec le conseil d'administration ainsi composé: 

L. Aubert, administrateur-délégué des Etablissements 
L. Aubert, 

André Barré, ingénieur. 

Max Choublier, consul de France, directeur de la Société 
d'entreprise dans l'empire Ottoman, Légion d'honneur. 

Georges d'Aguerre, compositeur. 

Louis Delluc, auteur dramatique. 

Simon Heymann, attaché à la maison R. G. Dreyfus. 

Henry Poulner, remisier. 

Bernard Sancholle-Henraux, industriel, Légion d’hon- 
neur. 

Charles Zibell, industriel. 

M. Max Choublier est nommé président du Conseil, 
M. Henry Poulner, administrateur-délégué, et M. Louis 
Delluc, directeur général et metteur en scène. 


Par acte du 31 juillet dernier, la Société Guilbert et 
Coïssac a été dissoute. 


La Société Française de l’Acétylène, 77, avenue de Cli- 
chy, a modifié ses statuts en vue d’une augmentation de 
capital. 


Suivant acte recu par M° Theys, notaire à Marchiennes, 
le 27 juillet 1920, M. Arthur Remy, entrepreneur de Ci- 
néma, ét Mme Louise Mio, son épouse, demeurant ensemble 
à Scmain, ont vendu à M. Paul Hétuin, professeur à l'Ecole 
Nationale de Musique de Cambrai, et Mme Jeanne-Colombe 
Beaurepaire, son épouse, demeurant ensemble à Cambrai, 
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le fonds de commerce d'entreprise de Cinéma appartenant k 
M. et Mme Remy-Mio, et exploité par eux à Somal 
Grand’Place, connu sous le nom de « Cinéma Rémy, a 
prenant l'enseigne, le nom commercial, la clientèle et acha” 
landage y attachés, les différents objets mobiliers et le maté 
riel servant à son exploitation. 


) à Tee ; " éma 
MM. les Actionnaires de la Société Omnia GE 
Montmartre et Extensions sont convoqués en astens N: 
extraordinaire le 15 septembre à 16 heures, 4, rue d’Agu 
seau. 


La demande suivante en autorisation de bâtir 
posée: LH 

9° arrondissement. — Boulevard Poissonnière, 
cité Bergère, 8-10. — Propriétaire, Société « La Géné 
Cinéma », M. E. Benoit-Lévy, administrateur, TUé 
Bcétie, 39. —— Salle de spectacle. 


r ARS les 
Suivant acte recu par M° Ponvert, notaire à Tours, 


31 juillet, 2 et 6 août 1920, M. et Mme Lemoing, prop 
taires, demeurant à Tours, boulevard Béranger, 6, ont verre 
à M. et Mme Billault, directeurs de cinéma, demeuranl 
Saint-Symphorien, route de Paris, 11, le fonds de commer® 
de cinématographe exploité à Tours, boulevard Bérangti: d 
connu sous le nom de « Select-Cinéma », et comprenanl, 

éléments incorporels et le matériel servant à son exploitatil 


M. Mallerich a vendu à M. Rey le Ciñéma qu'il pe 
tait à Epinay, 5, rue du Général-Julien. — (P. À 
8-20.) 


Suivant acte sous seing privé, en date à Paris, du 20 juillet 
1920, M. Germain Charreron, demeurant à Paris, 67, fau 
bourg Saint-Denis, a cédé à M. Gresset, faisant élection 
domicile au cabinet des soussignés, à Paris, 5, rue de 
bigo, le fonds de commerce de concert music-hall connu sou° 
le nom de « Concert des Fantaisies nouvelles », pouval 
être aménagé en Cinéma, qu'il exploite et fait valoir à Saine 
Ouen (Seine), 2, avenue des Batignolles, ensemble le di! 


0.) 


au bail des lieux où s’exploite le fonds. — (P. A., 14-8-20: 
M. Liebmann a vendu à M. Amouroux le Cinéma qu'il 


exploitait à Colombes, quartier des Vallées. — (P:178 


12-8-20.) 


MM. les Actionnaires de Pathé-Cinéma tiendront l 
a-semblée extraordinaire le 16 septembre, à 10 heures, 


Blanche, 19. — (P. A., 13-8-20.) 
MM. les Actionnaires de la Société des Films Her 


tiendront leur assemblée extraordinaire le 5 octobre, à 


heures, boulevard des Italiens, 5. — (P. À. 11-8-20)- 


eu 
ru 


Suivant acte reçu par M° Theys, notaire à Marchienn®®! 
le 27 juillet 1920, M. Arthur Remy, entrepreneur de 
néma, et Mme Louise Mio, son épouse, demeurant ensemb“ 
à Somain, ont vendu à M. Paul Hétuin, professeur à l'Ecolé 
Naticnale de Musique de Cambrai, et Mme Jeanne-Colomb® 
Beaurepaire, son épouse, demeurant ensemble à Cambrä! 


Petites Annonces 


DU COURRIER CINÉMATOGRAPFHIQUE 


SEE EE 


Pour se procurer des Capifaux 

Pour vendre ou acheter un Cinéma 

Pour vendre ou acheter du Matériel neuf 
ou d’occasion 

Pour engager du Personne! 

Pour trouver un Emploi 


Il est indispensable d'employer les PETITES ANNONCES du Courrier Cinématographique 
À FRANCO A ligne de 35 lettres où signes. 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez-le, accompagné du montant de l'annonce, au 


L: 


COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE, 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


(Service des Petites Annonces) 


ORDRE D'INSERTION 


PRAIRIES PARTS 


Veuillez bublier dans le Courrier l'annonce ci-dessous : 


_...... ignes à un franc que je vous remets ci-inclus en un mandat-poste. 


SECCÉES CERTAIN 


40 


le fonds de commerce d'entreprise de Cinéma appartenant 
à M. et Mme Rémy Mio, et exploité par eux à Somain, 
Grand’Place, connu sous le nom de « Cinéma Rémy », 
comprenant l'enseigne, le nom commercial, la clientèle et 
l’achalandage y attachés, les différents objets mobiliers et le 
matériel servant à son exploitation. 


MM. les Actionnaires de la Société dite « Films Lucifer » 
tiendront leur assemblée constitutive le 12 août, à 10 heures. 
— (P. A, 7-8-20:) 

L'OPÉRATEUR. 


Les RvanT- 
PRemicRes 


FILMS FRANÇAIS PRESENTES CETTE SEMAINE 
Eclair : La Vallée de Chamonix. Phocéa : Farces de midi- 
nettes. Aubert : L'Holocauste, de M. de Marsan. Gaumont : 
Posen. Pathé-Consortium-Cinéma Si jamais je le pince, 
avec Prince Rigadin. On attend Polochon. 


Les Etablissements Pathé, dont les productions rempor- 
tent partout le plus mérité succès, sont assurés, cette se- 
maine encore, que ledit succès ne les abandonnera point. La 
cause en est simple. Prince Rigadin est au programme, 
n'est-ce pas suffisant pour réaliser le maximum. Oui Prince 
Rigadin, interprète Si jamais je le pince, d’après le célèbre 
vaudevillé de Labiche et Mare Michel, que George Monca, 
ä habilement découpé et mis à l’écran. Comme dans toutes 
ses adaptations, Monca y a apporté sa verve spirituelle, son 
ironie mordante. Il sait doser ses effets, pour obtenir lui 
aussi le maximum, Il est vrai que son ami Alfred Guichard, 
les recherche également, et sa photographie, parfaite en tous 
points nous le prouve éloquemment. L’action? Mais nous Ja 
connaissons tous. 


| 
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Le DÉVELOPPEMENT rationnel, les TIRAGES artistiques, 
les TITRES, et tous Travaux cinématographiques, 
sont exécutés 
parfaitement, e # 
rapidement et 
aux mêmes prix 
que partout par 


Laboratoires RENAUD: 86, Rue de Bondy 


:: qui recommande spécialement ses 
TIRAGES DE 1‘ POSITIFS 
Toujours amenés à leur Valeur maxima. 


BRBRRNNSERSUNENN SRANSRERNBSSeRE 
PRPPTCTE TOI III LCCCECCELL EEE CL EEE ES 


On a beau être prudent, on ne saurait s'empêcher de pis 
férer en rêvant, certaines paroles compromettantes. C'est 
ainsi que le violoniste Fabirol, escomptant pour le lendemain 
des joies extra-coujugales, fait part à sa femme de ce 
bonheur prochain. Pichenette, ma petite Pichenette, mis 
mure-t-il, en songe, tantôt à 3 heures, 47, rue Papillon; JC 
serai dans tes bras. 

— Si jamais je te pince, menace Mme Fabirol.… Et Sa pen” 
sée entrevoit une éclatante revanche. 

Ce jour-là, M. et Mme Papavert s’oceupent des préparatifs 
de la soirée qu’ils donnent dans l’espoir de trouver un mar! 
pour leur nièce Emérantine. Il y aura concert et Fabirol sera 
le chef d’orchestre. 

Vers 2 h. 1/2, Fabirol sort sous un prétexte futile. pe 
soupçons de Mme Fabirol se précisent. Son mari aurait 
dit vrai, en dormant. Elle le suit et le voit, en effet, entrel 
au 47, de la rue Papillon. Pourtant elle ne mérite pas ce 
malheur conjugal, et les regards des passants le lui disent 
assez. Elle n’aura pas de peine à infliger une revanche à son 
volage époux. Un certain comte de Saint-Gluten, notamment 
la poursuit de ses assiduités. Mais Mme Fabirol furieuse € 
désolée, ne pense qu’à suivre sa piste et maudit Pimportul! 
A la même minute, Fabirol est éconduit par la bonne qui Le 
dit : « Mlle Pichenette est avec son oncle, elle ne peut vous 
recevoir, Fabirol mange la consigne et aperçoit Pichenette 
dans les bras d’un Monsieur, auquel elle prodigue les effu” 
sions qu’il se croyait réservées. Il se retire avec dignité, mal® 
à peine est-il dans la rue que ses jambes se dérobent souÿ 
lui, et le comte de Saint-Gluten se trouve fort à propos pour 
le recueillir et le mettre en auto. Fabirol, heureux de soula” 
ger son cœur, lui raconte son infortune et ils se quittent fort 
amis, si bien que le comte ne manque pas d’aller le soir 
même prendre de ses nouvelles. 

Pendant cet intervalle, Mme Fabirol a acquis, par un pneu 
de Pichenette arrivé trop tard à destination, la certitude de 
la trahison de son mari. Aussi, lorsqu'elle rouve chez elle 
le comte de Saint-Gluten n’hésite-t-elle pas à lui confier le 
soin de sa revanche, et Fabirol les trouve étroitement enlar 
cés. 


Administrer. C'est prévoir 


Les prix de publicité du ‘“ Courrier Cinématographique ” 


élaborés avec 


soin au moment de la résurrection du journal, semblent les plus élevés. C'est 


un fait. Mais... Le Courrier en dépit de : 


la Crise du papier, 


la Crise de la main-d'œuvre, 
de toutes les Crises de la guerre, 
et des majorations qui lui sont imposées par son imprimerie 


n'audmente pas ses tarifs 


Cela se passe de commentaire. 
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À 
ae, de unir pour coup de canif : Monsieur, déclare avec 
Moi, 1e Fabirol, maintenant vous n’êtes plus rien pour 
d i l 
nl % ee expulser son rival, enfermer sa femme sous 
dale éclate pue tous les deux chez les Papavert. Le scan- 
rol Menace La après une scène des plus mouvementées, Fab 
elle nn. femme de s’empoisonner sous ses yeux, si 
l'a pas La ot son idée de revanche. Mme Fabirol, qui 
“étiquette Uqne que le soi-disant poison porte simplement 
lique, “ D sucre de lait », se rend à cette menace pathé- 
Compte a RES de Saint-Gluten, vexé d’être laissé poul 
hièce LEA _ donsneene aux Papavert la main de 16H 
bare ne qu il n'a jamais in aimable quinquagé” 
Sbitituelle pee d'une difformité de l'épaule droite et ces 
(lu comte se elle est +jolie !.… Chacun rit de la déconvenue 
Slider Jeu RUES que M. et Mme Fabirol se préparent à con- 
Fabiro] D on par une nouvelle lune de ele 
Verve " ne Prince Rigadin. LINa enlevé son pole avec sa 
Joubert Sa fantaisie habituelles. Mme Fabirol, c’est Sone 
Orrain ms nous avons applaudie maintes fois à l’éci An 
un Ne. un comte de Saint-Gluten parfait, et Gorby est 
Baron ape achevé dans le personnage de M. HApAYENE 
d'une folle nues Leopardin, est un flutiste-chel d Re 
Doi et Mme Moret, la digne épouse de PAPATENt 
Salle com] LE ie el son as, Si jamais je te pince ie 
Curs de ns Ets Et je ne saurais trop recommander aux Direc- 
On #0 Des au vol. Ils ne le regretteront pas. re 
Machin end Polochon, est une série comique de M. Alfrec 
» Qui trouvera place dans tous les programmes: 
Hunt Dupont qui, la veille avaient engagé de ES 
hiente. U estiques, goûtaient les douceurs de l'été et du Et, 
Cousin . agréable persepective charmait leur reve: Leur 
vec à olochon, leur annonçait son arrivée pour dépenser 


rellement, on avait composé pour le recevoir un menu 
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soigné, et vers cinq heures, M. et Mme Dupont se rendaient 
à la cuisine pour surveiller les apprêts culinaires. En entrant, 
jls constatent avec stupeur que les fourneaux sont froids, 
que les légumes ne sont pas épluchés, que le rôti n’est pas 
bardé, pas plus que la volaille n’est plumée. 

Mais — Ô scandale! — la bonne et le cuisinier jouent 
tranquillement aux cartes, et les regardent avec la placi- 
dité des gens qui se sentent dans leur droit. 

_— Ne vous gênez pas? s'écrie Monsieur d’une voix étran- 
glée par la colère, faites comme chez vous. 

__ Monsieur me permettra bien de lui dire que nous avons 
terminé nos huit heures, riposte agressivement le cuisinier, 

Et les deux larbins, indignés qu’on ose attenter à leurs 
droits, rendent leur tablier, 

M. et Mme se mettent en devoir de les remplacer, mais 
après de vaines tentatives pour allumer le poêle, celui-ci — 
pensant peut-être qu'il a aussi terminé ses huit heures — se 
refuse à marcher, M. et Mme Dupont épuisés, désespérés 
d’avoir gâché toutes les victuailles, s’endorment. Ils rêvent... 
et dans les élucubrations de leur esprit enténébré, jettent 
par les fenêtres plats, carafes, bouteilles, rôtis, langouste, 
couverts. Le cousin millionnaire, qui arrive sous cette ava- 
lanche, trouve ses cousins un peu bruyants, et reprend Île 
chemin du « home, swet home ». 

Le Droit de mentir. Grande comédie dramatique en cinq 
parties interprétée par la charmante Dolorès Cassinelli. L’ac- 
tion est un peu touffue, et je crois qu’il serait bon de faire 
quelques coupures, tout à l'avantage du film. A part cela 
Dolorès Cassinelli, nous apparaît réellement comme une 
grande artiste dont le jeu « porte » sur le public. La mise en 
scène d’Albert Capellani, est riche et soignée, quant à la pho- 
tographie elle ne mérite que des éloges. 

Carlotta Ferreari est élevée dans un couvent, près de Na- 
ples, lorsqu'elle apprend la mort de sa mère, Dolorès Ferrari, 
décédée à New-York. 


EXCLUSISITÉS SENSATIONNELLES 


Grosses Recettes avec : 


CETTE 
SSELECLEEETECEETEEEE PTE CÉTECECLELEEE EEE TE CETEEEE CPTETETT ECO ELELEE 


La Course de Taureaux de Nimes du 23 Mai 1920 


LA VIE D'UN MATADOR -:- 


LA VIE ET LA MORT DE GALLITO 


JEUNE REINE 


Grand drame en cinq parties, d'après le ro 


man d'Angel GUIMERA, le célèbre poëte catalan 


AME TORTURÉE 


Drames de mœurs espagnoles 
Ces deux Drames sont interprétés par la célèbre tragédienne Marguerita XIRGU 


TRÈS GROSSE PUBLICITÉ. — 6 Afliches et Photos 


Exclusivités pour tout le Midi. Pour 


la location. écrire à M. BOURBONNET, 


Toulouse - Cinéma - Locatior, 02, Rue Matabiau, Toulouse, 
Succursale des Etablissements J. DEMARIA 


Postes complets à l'électricité et lumière oxy-acétylénique 
Matériel - Accessoires - Charbons 
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ON D A D AS mo rm a Es ed Lu "OU 


Si Carlotta pleure la mort de cette mère, qu’elle n’a guère 
connue, elle s’attriste davantage encore de quitter le couvent 
où elle a été élevée pour répondre à l’appel de son tuteur, 
l’architecte John Drake, qui la fait venir à New-York pour se 
charger de son avenir. 

Dans la vie nouvelle qui s’ouvre devant elle, la jeunesse 
de Carlotta s’épanouit au milieu du luxe et des plaisirs; 
mais elle est heureuse surtout de pouvoir se réfugier dans 
la tendresse de son tuteur, car elle devine, sans pouvoir s’en 
expliquer la cause la sourde hostilité que provoque sa beauté 
parmi les femmes, et surtout chez Mme Lisbeth Drake, la 
femme de John. 

Un jeune homme, nommé Crosby, un parasite sans moyens 
d'existence bien déterminés, inquiète également Carlotta, 
par la cour indiscrète dont il l’assiège. 

Furieux d’avoir été rebuté, Crosby, perfidement, excite 
la jalousie de Mme Drake qui, surprenant un jour son mari 
et sa pupille dans une attitude qui lui semble équivoque, 
chasse la jeune fille. 

Carlotta, installée par son tuteur dans un appartement où 
il vient fréquemment la voir, reprend le fil de son existence 
heureuse. Très musicienne, elle passe ses jours à étudier 
ses auteurs favoris; aussi est-elle fort surprise de voir forcer 
sa solitude par l’audacieux Crosby. 

Celui-ci, croyant que « l’heure du berger » a sonné pour 
Jui n'hésite pas à précipiter les événements. Un baiser auda- 
cieux dresse Carlotta devant lui, prêt à la lutte, que lui 
épargne heureusement l’arrivée de John Drake. 

— J'aurais dû me douter, persifle l’amoureux évincé, 
qu'entre lui, qui a beaucoup d'argent, et moi, qui n’en ai pas, 
votre choix était fait d'avance. 

Sa vengeance ne se fait pas attendre. Une lettre pressante 
appelle, à onze heures du soir, John Drake chez sa pupille. 
Lorsqu'il arrive, il apprend que Carlotta ne l’a pas demandé, 
mais ils ne tardent pas à comprendre qu'ils sont tombés dans 
un piège. 

Carlotta, sortant du lit à cette heure tardive, à peine vêtue, 
est dans les bras de son tuteur, lorsqu'un brusque éclair 
de magnésium jaillit, un déclic se fait entendre : un détec- 
tive vient fixer l’image qui servira de preuve aux calomnies 
de l’odieux Crosby. 

John Drake, atteint d’une maladie de cœur, et vivement 
impressionné par cette scène, rentre chez lui où les reproches 
acerbes de sa femme achèvent de l’affecter. Il succombe à 
un arrêt brusque du cœur, et la rumeur publique, renseignée 
par Crosby, ne manque pas de répandre le bruit que l’ar- 
chitecte est mort subitement, à la suite d’une visite nocturne 
rendue à sa pupille. 

Le temps passe sur ces événements. Carlotta est devenue 
une musicienne réputée et, dans les salons où elle joue, elle 
a fait la connaissance d’Austin Curtis, qui l’aime et lui offre 
son nom. Carlotta, loyalement lui avoue les bruits qui ont 
couru autour de la mort de John Drake, mais Curtis méprise 
ces calomnies et, huit jours plus tard, les deux jeunes gens 
étaient unis par les liens du mariage. 

Austin Curtis avait négligé l’opinion du monde, redouta- 
ble tribunal qui ne devait pas renoncer à sa sentence, ni à 
la pénalité qu'il devait infliger à ces deux époux heureux 
sans son consentement. 


SYNDICAT DES OPÉRATEURS 


Legemptel à Vincennes, qui leur soumettra, pa 
ou susceptibles de leur oftrir leurs services. 


DE PRISE DE VUES 
SYNDICAT PROFESSIONNEL INDÉPENDANT 
Inscrit au Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numéro matricule 3334 (Loi du 21 Mars 1884) 


MM. les Employeurs, Directeurs et Metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues sont 


priés d'adresser par correspondance leurs offres d’emploi au secrétaire du Syndicat, M. RINGEL, 2, rue 
r retour du courrier, la liste des Opérateurs disponibles 


1 ‘ 20 AUS” 
Crosby, d’une part, et de l’autre Diana, une cousine d À fé 
tin, dépitée de ce mariage qui a détruit ses propres pioJss 


s’acharnent à anéantir leur bonheur. 
Crosliy possède la photographie compromettante 
et de Carlotta:; il veut la vendre à la jeune femme. 


de Drake 
on devine 


ñ : s : A 4 i 2 les 

à quel prix! Quand à Diana, elle éveille perfidement 

soupçons de Curtis. ) 
de ruse 


Carlotta, éperdue sous la menace de chantage, use 
et de coquetterie; mais son adversaire la désarme dur ë 
brutal. Et Curtis, qui les épiait, tue son rival d’un coup : 
revolver. 

A l'instruction, Curtis ne peut invoquer le crime 
nel sans accuser sa femme. Il préfère se taire, et ( 
entrevoit, dans une sinistre vision, le châtiment du 
trier. Qu’elle s’avoue coupable et son mari sera sauvé. 

Elle n’hésite pas et, devant le tribunal, affirme : « 
coupable avec John Drake; j'ai été coupable avec 
J'ai toujours menti à mon mari ». 

Et le Tribunal, qui allait proférer la sentence 
prononce un verdict d’acquittement. Austin Curtis € 
mais la vie qu’il doit vivre désormais lui paraît plus 
que la mort. ja 

Cependant prise de remords, Mme Lisbeth Drake avoue 
vérité que son mari lui a confessée avant de mourir: ce 
lotta était sa fille. Et seule, la crainte de rester sans ressour 
ces, la fortune de son mari revenant à la jeune fille, aval 
empêché Mme Drake de parler. 

Épilogue : Curtis rejoint sa femme sur le paquebo 
allait s’embarquer seule pour lItalie… Et loin du 
encore meurtris par ses venimeuses blessures, ils essaye 
sur la terre traditionnelle des amants, de retrouver 
bonheur et leur ancien amour. ; 

Pathé-Journal, toujours bien informé nous présente rs 
dernières actualités : Les jeux olympiques d'Anvers n. 
parisiens à Paris, M. Venizelos se rendant à la gare de Lyon 
etc. Pathé-Journal pourrait prendre une devise : Je ce 
lout; car il ne manque jamais à son devoir d'informatetl 
mondial. 


1 baiser 


passion” 
arlottä 
meul” 


J'ai éte 
Crosby» 


de morb 
st sauver 
amère 


t où elle 

monde: 
ron 
eur 


Les Cinématographes Harry, dont les sélections dans 3 
production étrangère sont des plus judicieuses, nous ont pos 
senté samedi dernier au Ciné Max Linder un très beau pro 
gramme que de nombreux directeurs ont applaudi. : 

De la coupe aux lèvres, est une comédie comique; ; 
court métrage où les évènements les plus drôlatiques s€ 
roulent avec une verve endiablée. 

La Petite Naufragée est une comédie sentimentale 
prétée par la charmante Mary Miles. Bien que ce soit 
réédition, ce film conserve encore toutes ses qualités de 
cheur et d'émotion. Mary Miles comme à l'habitude 
charme par la sincérité de son jeu, et l’action se déroule 
longueur, La photographie est parfaite et concourt à faire 
ce film une agréable vision. k. 

Le vieux pêcheur Mathias vit isolément en compagnie n 
sa fille Anne-Marie, jeune veuve inconsolable depuis la mol 
de son mari et de sa fillette perdus en mer. ; 

Située près de la « Pointe du Péril », sur la côte du Pat 
fique, à proximité d’un dangereux récif appelé « La Roche 


inter” 

une 
frai 
nous 
sans 
de 


CC TSEC TION 


S CINÉMATOGRAPHIQUES 


Le Président 
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nu ra la cabane du vieux Mathias est voisine du a 
Courir ne commandé par le capitaine Harvey, sas 
Sur les malheureux navires qui, chaque année, $€ >risen 

 Lerribles rochers de l'endroit. . 
met est noire, et la tempête se déchaîne avec pe. extré” 
Maire Ces le capitaine a signalé à ses sauveteurs qu un 

Vient de se briser sur « La Roche Maudite ». 

Det John Clarke, du poste de secours, a le une 
Do ne luttant désespérément contre les YAERE® jt 
Malheure se porte courageusement à son secours. Le re 
mr femme qui, un bébé dans les bras LE rod 
celle-ci Étôte; Mais, au moment où John va pour dore 
aussitôt ne que le temps de lui passer son enfant € jte 
à linfir pic. Le sauveteur s’empresse de porter le ne . e 
des no one du poste où les braves marins lui DrocIBUenE 
. 08ne énergiques. La pauvre mignonne, trop jeune pots 
Gps patte son sort, sourit bientôt gentiment EN re 
confier : mer qui, attendris se décident à Fos et de : 
Math: ETES bons soins de Anne-Marie la fille du vie 

las. 


Des n L » . ! 1: VETU à 
€S années ont passé. La petite naufragée qui a reçu le 


es ‘ Pervenche, est maintenant une charmante jeune fille, 
| le de reconnaissance pour ses parents adoptifs. 1 

Er FES le vent souffle avec fureur, la tempête fait re 

à €S vagues avec fracas sur la falaise. Un yacht est jeté 


ÿ E Ô 4 à 2Q 
ou Côte, Le propriétaire de ce bateau de plaisance, est un 
“Une millionnaire du nom de Norbert Nelson, qui avant 


pe la fille de larmateur Markat a ep È 
Con. Sarçon, par une croisière sur les côtes du Paci que a 
Pagnie de son ami Richard Stevens, prétendu jadis évince 
haup ne Markayÿ fiancée du jeune none Dar F 
leve Be Richard secouru par un bateau de pêche, a pu 
ÿ UT À San-Francisco et annoncer la nouvelle du sinistre 
d deune Liliane qui croit que son fiancé à péri. 
“endu sans connaissance sur la plage, Norbert est recueilli 


par Pervenche qui l’aide à se rendre au poste de secours, la 
jeune fille revêtue du suroît et du pantalon huilé des sauve- 
teurs, fait croire à Norbert qu'il est en présence d'un ap- 
prenti marin qu’il complimente sur sa courageuse interven- 
tion. 

Peu à peu, le jeune millionnaire revient à la santé. Ne 
voulant pas abuser de l'hospitalité qui lui a été offerte si 
gentiment par les braves sauveteurs, il fait part à Perven- 
che du désir qu'il a de repartir au plus tôt pour San-Fran- 
cisco. 11 hésite pourtant, car les soins touchants de celle 
qu'il sait être maintenant une charmante jeune fille ont fait 
battre son cœur. 

Désirant prolonger sa présence à la « Pointe du Péril », 
sans toutefois rester à la charge du poste de secours, Norbert 
demande à Anne-Marie de bien vouloir le prendre comme 
pensionnaire, ce qui est accepté, non sans hésitation de la 
part de la jeune veuve qui craint d’avoir à le regretter plus 
tard. 

Anne-Marie et les sauveteurs qui ont une véritable ado- 
ration pour leur petite protégée, voient avec peine qu’une 
grande affection commence à naître entre Norbert et Per- 
venche. 

Quelques jours se passent. John, qui surveille jalousement 
sa fille adoptive, provoque Norbert qu'il accuse de vouloir 
briser lé cœur de la petite naufragée, mais celui-ci lui dé- 
clare aussitôt, avec la plus grande franchise qu'il aime Per- 
venche, et que son seul bonheur serait de l’épouser s’il n’était 
lié d'honneur avec une autre femme. 

Sur ces entrefaites, Anne-Marie ayant: supris l'adresse d’une 
lettre écrite par le jeune millionnaire à sa fiancée, et voulant 
éviter tout chagrin à Pervenche, prie Liliane Markay de lui 
faire connaître la vérité sur ses relations avec Norbert 
Nelson. 

Norbert ne recevant pas de réponse de la fille de l’arma- 
teur et comprenant que sa présence causerait des ennuis à 
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Pervenche, décide de partir. Après des adieux touchants, à 
celle qu’il adore, il s’apprête à quitter « La Pointe du Péril » 
lorsque Anne-Marie le rejoint et lui communique une lettre 
qu’elle vient de recevoir de Liliane Markay, dans laquelle 
celle-ci lui annonce que ne pouvant attendre plus longtemps 
son fiancé, elle venait de se marier avec Richard Stevens. 
Elle faisait également des vœux, pour le bonheur de Norbert 
dans la vie simple qui semblait tant lui plaire. 

Heureux de cette nouvelle, le jeune millionnaire va aussi- 
tôt retrouver Pervenche, qui, affaissée sur la grève verse 
d’abondantes larmes à la pensée de son bonheur perdu et lui 
demande aussitôt sa main. 

Quelque semaines plus tard, le pasteur célébrait le mariage 
de la petite naufragée avec Norbert Nelson, à la grande joie 
d’'Anne-Marie, du vieux Mathias et de tous les sauveteurs 
de la « Pointe du Péril ». 

Le Roi de la prairie, d’une action plus dramatique fait 
suite à La petite Naufragée. Harry Carey, toujours aussi 
audacieux qu’artiste convaincu, nous émeut par sa sobriété 
et son naturel. C’est toujours la même histoire, il est vrai, 
mais celle-là comporte mille détails charmants qui la diffé- 
rencient des autres, c’est pourquoi nous la voyons sous un 
jour tout autre. 

Depuis quelque temps, les troupeaux du rancheiro Bill, 
propriétaire des pâturages de la Paz, dont lhabitation est 
située sur la limite des Etats de Yucca et de Pinkerton sont 
mis en coupe réglée par une troupe de malandrins contre les- 
quels le shériff de Yucca, Ralph Durban, n’a rien fait jus- 
qu’à présent, pour la raison bien simple, mais ignorée, qu’il 
est secrètement d'accord avec les pillards. 

Maintes et maintes fois, Bill a porté ses doléances à son 
ami Dickson, l’intègre et énergique shériff de Pinherton qui, 
contrairement à son confrère de Yucca, a su, depuis long- 
temps en imposer aux malfaiteurs, qui n’osent plus s’aven- 
turer sur l'Etat placé sous sa juridiction. 

Dickson est tout disposé à accorder sa protection à Bill, 
lorsque celui-ci transportera ses pénates sur le territoire 
de Pinkerton. 

Impressionné par la grâce de la fille aînée de Dickson, la 
gentille Daisy, Bill fait de nombreuses visites au shériff de 
Pinkerton, et cette dernière ne semble pas insensible aux 
soupirs de son amoureux prétendant. 

Egalement épris des charmes de Daisy, le shériff Durban 
s’introduit souvent, sous un prétexte confraternel, chez son 
collègue Dickson, et l’amour que Bill professe pour celle 
qu’il affectionne l’incite à se venger de son odieux ri ral. 

Sachant que Bill est coté comme le plus intrépide mais 
aussi le plus téméraire des rancheiros de la contrée, Daisy 
craignant qu'il ne se porte trop vivement à des voies de fait 
contre son antagoniste, lui demande de mettre de côté les 
armes qu’il porte et de devenir un homme pacifique, ce que 
Bill consent à faire pour ne pas la contrarier. 

Quelques jours plus tard, bien que désarmé, Bill parvient 
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à sauver le maître de poste de Pinkerton des mains des ban 
dits, et ceux-ci jurent de se venger. mi 

En dépit de la haine qu’ils éprouvent pour leur enné “ 
les pirates de la prairie, selon l’usage adopté par les er 
boys ne peuvent se décider à attaquer un homme désar® 
aussi veulent-ils agir par ruse. aitre 

Un traquenard est tendu à Bill qui, averti par Je mA 


de poste sauvé par lui précédemment, transporte, d’une me 
nière inédite, son habitation sur le territoire de pinkerte 
placé sous la jurisprudence de son ami Dickson le shérl 
l'endroit. ail 
Tandis qu’il fait surveiller ses propriétés et son je 
par les cow-boys dévoués à ses ordres, Bill part au-dev® FE 
des assaillants munis de cartouches de dynamite qui; a01e 
tement lancées, dispersent les malfaiteurs sans leur £ali* 
aucune perte. la 


Jim Scott, un des fidèles compagnons de Bill, cultivpnt ë 
dive bouteille avec une passion par trop exagérée s'imagiss 
dans son ivresse, avoir été empoisonné par les adversaits 
de son ami, pour avoir absorbé, la première fois de sa 


, : : à « sine» 
quelques gorgées d’eau prises par lui à une source vols te 
: 1 se à ui 
Soupçonnant un nouveau piège, Bill se met à la post 
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des bandits et arrête deux des coupables que Dickson 
comparaître devant le tribunal de Pinkerton. À 
Pendant les débats, les partisans masqués des deux pl 
niers surgissent dans la salle des séances, délivrent “ 
camarades et s'emparent de la fille aînée du shériff Dicks0®* 
qu’ils emmènent dans leur repaire de Red Gulch. ns. 
Mis au courant de ce rapt odieux et en proie à la plus va 
lente colère, Bill s'empare du revolver d’un de ses home 
et s’élance à la poursuite des ravisseurs, oubliant, pour ce r 
fois, la promesse faite à sa bien-aimée de ne plus porte 
d’armes et de devenir un homme paisible et doux. 
En arrivant au ravin du Red Gulch, Bill attire le 
sur une fausse piste et profite de son adroit subterfuge PO’ 
délivrer Daisy qu’il ramène aussitôt à son père éploré- ” 
En récompense de la vaillante action, le shériff Dickon ?° 


s bandits 


« ne . . . Us: 
corde la main de sa fille au subtil rancheiro, et Bill, heure 

fixe son union à la semaine prochaine. è 

: : . ARE :teul° 

La veille de son mariage, Bill est avisé que les malfaitell, 


à s à à À e nel 
doivent se rendre, le soir même, chez lui afin de consomn 


les victuailles destinées à ses invités. :l 
En homme paisible, et de connivence avec ses amis, pe 
fait transporter, à son domicile, un quantité de spirituel 
capable de plonger le pays tout entier dans les vignes 
Seigneur. ! 

Le soir, trouvant la maison du rancheiro inhabitée le 
landrins s’empressent de profiter de la bonne aubainé pe 
absorbant à qui mieux mieux les diverses boissons alcool! 
ques mises si gentiment à leur disposition. 


s mar 


r) . ; À on 
En rentrant chez lui, Bill trouve le sol de sa maison 394 
chée de bandits ivres-morts, parmi lesquels se trouve 
shériff Durban, que l’on arrête également. 
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170 plus tard, Bill, marié, à remplacé Durban ris 

nage de < l'Etat de Yucca et, sous sa juridiction, le pays 
Sans le calme et la prospérité. 

de D graphes Harry, viennent une fois qe ie 

Choix, e les direceturs à l’épreuve et dans l'embarras. du 
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Don Le Trésor d'Arne, très beau drame brillam- 
intensén % prété et réalisé. Excellente photog raphie. L'action 
Sir er dramatique mérite d'être rapportée ici. 
qui, Lo Le et deux autres chefs de cette garde écos ee 
de CR nue de t rahison, fut dissoute par le roi Jean ne 
Méritaier. attendaient en prison le” Jnste châtiment Re 
Ïls la à ge quand une occasion de s'évader s’offrant à eux, 

) Saisirent. 
LES À jours après le presbytère se Sue 
teur qui “aie toute la famille de Sir À EHES) e Tee ë 3 
de Ja ne dabitait, avait été assassinée, à la seule crceh Er 
a Len . Elsalill. Guant au fameux trésor qui, au dire de 
Mastère $ : provenait d’un vol commis au préjudice d’un mo- 
OU RATeit disparu, : RE : 
Elle bre années après, Elsalill était une belle jeune ns 
offrit de rs rencontre d’un seigneur de haute mine sue ui 
ur épouser et de la conduire dans son pays . pee 
inconnu pue ressentit un profond amour pour Le no ee 
al Parois une nuit, elle eut une vision. Sa FRE pie F 
Quelle FN dans une auberge qu’elle ne connaissait pes: 
relleme ut sa surprise, le ledemain, de se diriger LOURLRE 5 
léalisait DES cette auberge et de la découvrir. La More 
réunis a He pénétra dans l'auberge ; trois hommes y IC 
Mais «ll Dobaaent ï haute voix. Elle reconnut son AROEORS 
tres Ë frémit d'horreur en lentendant parler aux deux 
l'as ou trésor d’Arne. Ainsi, celui qu’elle aimait était 
on 3 de sa famille ! 
S trois bandits avaient donné l'éveil. Une battue fut 
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crganisée pour les saisir et les châtier, Elsalill voulut sauver 
celui qu’elle aimait. Elle vint l’avertir du danger qui le 
menaçait, Sir Archie prit Elsalill dans ses bras pour parer 
avec son corps les coups qui lui étaient destinés et la pauvre 
Elsalill reçut un coup mortel. Quant aux assasins, ils n’é- 
chapperont pas au terrible châtiment qu’ils ont mérité. 

Une paire de gants, comique assez drôle. Posen, plein air, 
Le Maitre du monde, continue sa arrière mouvementée par 
le septième épisode : En mer. 

Helmon, après avoir vaineu le lion furieux, essaye vai- 
nement de sortir du quartier chinois avec Lucie. Bientôt, il 
est séparé de celle qu’il aime. Lucie est conduite au repaire 
de Furet et Blighton décide de l’expatrier. 

Helmon a été précipité, par une oubliette, dans la mer. 
Il est encore une fois sauvé par son mystérieux protecteur, 
le motocyceliste. Charlie, le petit domestique chinois de 
Lucie, le met au courant de ce qui se passe. Helmon et Char- 
lie se font prendre à bord du paquebot qui doit emporter 
Lucie. 

À la suite de redoutables aventures, Helmon est jeté par- 
dessus bord et Lucie s’élance derrière lui. Recucillie par les 
bandits, Lucie est conduite à l’Hôtel de Crystal, un repaire 
des bandits. Helmon découvre l'endroit où Lucie est prison- 
nière et vole à son secours, 

Fox Film : Toujours vainqueur, aventure dramatique avec 
Tom Mix. /nvoulnérable, comédie romanesque par George 
Walsh. Malikaka, avec Dick and Jeff. 


Eclair : Blason retrouvé, comédie sentimentale interprétée 
par Cannel Myer Mariage express, fantaisie comique. La 
Vallée de Chamonix, voyage. 


Phocéa : Farces de midinetles, comique. Une femme de tête, 
drame avec Bessie Barriscale (ce film a été présenté le 4 août 
au Ciné Max Linder). 
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Agence Générale Cinématographique 
comique 


Charlot marquis, 


L. Aubert : Le chien des prairies, documentaire. L'Holo- 
causte, drame de M. de Marsan. Buffalo et Bill, ciné-roman 
en huit épisodes publié par La Presse. Présentation des 
quatre premiers. 


Méric : Match de boxe, championnat de France : Francis 
Charles contre Paul Buisson. Aflas, ciné-roman en six épi- 
sodes interprété par Ausonia. Présentation des trois premiers 
épisodes : La naissance d'Atlas, Fleur de Liane, Le gant révé- 
lateur. 


On a présenté cette semaine 26.083 mètres de films. La 
production française figure pour 3.557 mètres grâce aux cinq 
maisons suivantes que nous nous faisons un plaisir de citer: 

Eclair. Phocéa. Gaumont. Aubert. Pathé-Consortium-Ciné- 
ma. 

DES ANGLES. 


Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Pathé Consortium Cinéma 
Service de Localion : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 25 août 1920 à 9 h. 30 
Edition du 1‘ octobre 1920 
Monar Fizm. — Pathé Editeur. — La Révoltée, étude 
dramatique et sociale en quatre parties de Maurice 
Dumas Hat 20/1160 1Npochette PAPE MERE Er 1220 
PATHÉ. — Jane Renouard et Max Linder dans Le Feu 
SACHET AN SU OR AE PEN EEE 310 
HORS PROGRAMME 
WESTERN PHoropLay INC. — Pathé Editeur. — Anne 
Luther et Ch. Hutchinson dans Le Grand Jeu. 1 épi- 
sode : Les deux Jumelles, grand cinéma-roman 
adapté par Guy de Téramond. Publié dans la Li- 
berté. Lancement 1 aff. 240/320. 2 aff. 160/240. Affi- 
ches phototypique. Pochette de 12 photos bromure. 
Affiches papillon 40/60 (1 épisode : 2 aff, 120/160. 860 


PATHÉ. — Pathé-Journal. Actualités. 1 aff. Générale 
DO TOUT TA RER aa led 
PATHÉ. — Pathé-Revue n° AN, 1 Générale 120/160. 230 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du 24 août 1920 
LIVRABLE LE 27 AOUT 1920 
GOUMONIACINANIÉS EN STE RER EL ENT EE 200 


LIVRABLE LE 24 SEFTEMBRE 1920 
PARAMOUNT PICTURES, — Exelusivité Gaumont. — Le 
Barrage, comédie dramatique interprétée par Wal- 
lace Reid (1 aff. 150/220, 1 aff, 110/150, artiste (8 ph. 


DONS DES SEE DOTE SOUPER ECRIRE 1370 
TRANS ATLANTIC Firm C°. — Exclusivité Gaumont. — 

Le Maître du Monde, 8 épis. : Le Rencho Del Prado 

(af 0/15026photoss24/80) 2 PER E ee 746 
JOHN D. Tipperr, — Exclusivité Gaumont. — Veine de 
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pêcheur, dessins animés (1 aff. 110/150 (passe-par- 1% 
DELA 0 MDN LV EN UNE RCE AE DD EN RC DE LAN 4 0e Eos “+ 90! 
GAUMONT. — La Farine, documentaire .............: | 
NN4 1, ce 7) AUTRES 
Ciné-Location-Eclipse 30 
94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent: 2! 
Présentation du 23 août 1920 à 2 heures 
LIVRABLE LE 24 SEPTEMBRE 1920 
Eczipse. — Industrie des cotonnades dans la Loire, di 
OCHMENEALTE LE CAMPUS AR ER ONR ANNMETTREe 08 
Ecripse. — La Princesse Maudite, drame, aff. 120/160. Dal 
A1GLe-Fizm. — Une poule de choix, comiq. aff. 120/160. 
Electric Palace, 5, Boulevard des Italiens 
Etablissements L. Aubert y 


124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 1 
Présentation du 24 août 1920 à 10 heures du matin 


LIVRABLE LE 8 OCTOBRE 1920 13 

L. AUBERT. — Niko et ses temples, plein air ........ | 

Fox SUNSHINE COMEDIE. — Le Vainqueur de Marathon, d 
COMEIENCOMIQUE, AHMPROL. ee TEEN ô 


Way. Le Théâtre et la vie, d’apr. un conte de Shaks- 18 
péare IA-ADUOU A: LR AR NET eee ennemie 1 


Fox Firm Corp. — Celle qui paie (réédition), comédie gl 
dramatique avec aff. phot. Bessie Barriscale ...... Fa 
L. AUBERT. — Aubert-Journal .........:....:...44. 
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Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Fox 


a 
21, Boulevard des Italiens Tél. Louvre 
Présentation du 23 août 1920 à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 24 SEPTEMBRE 1920 


IL. M 


Fox-Fizm. — Nuit d'orage, com. dram, avec Gladys 
Brockwell (1 affiche 120/160. Jeux de 10 photos 18/24 «| 
CE GP VAR LU te tac DE OEM tte d env. 14 
Fox-Fizm. Mabel Shéri… ff!, avent. bur. Sunshine ol 
Comédies (2 aff. 120/160. Jeux de 10 photos 18/24. a 
Fox-FizM. — Rats de cave (Dick and Jeff), des. an. env. ? 
2 

Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. 
Select Pictures 1! 
8, avenue de Clichy. Tél, Marcadet : 24-11, 24° 
Présentation du 31 août 1920 à 10 heures 
LIVRABLE LE 1‘ OGTOBRE 1920 

La Maison de la douleur, grand drame sentimental 
avec O’Brien, 2 aff. 70/105, 2 aff. 105/210, ph. 18/24, i 
30/40, 55/70, découpages, carte postale...... env. 1? 

Le Bon copain, grande comédie, avec Elsie Janis, 2 aff. 
70/105, 2 aff. 105/210, 1 aff. 210/210, ph. 18/24, 30/40, | 
CV RE NT CS 29 MGR 1 Ne env. 160 

Chez les Cannibales, sensationnel voyage d’explora- 
tions en onze étapes, filmé par l’explorateur Johnson 99 
au péril de sa vie, aff. et photos, par étape .... env. 2% 

Bill-Bockey, le célèbre comique Américain dans Bill- 
Bockel commissionnaire, 1 aff. 70/105, 1 aff. 120/160, F. 
BHOLON 807 ONE Mes el PRE AT er Lu env. à 
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LA PLUS IMPORTANTE MAISON CINÉMATOGRAPHIQUE DE L’AMÉRIQUE DU SUD 
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Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 1€ 


Saccursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 
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à marchant au gaz et à l’électricité, à vendre. 
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__ OFFRES D’EMPLOIS Lampes à Incandescence tous voltages - Napareliages - Groupes, etc, etc. 
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Petites 
Annonces 


n 
| jmande un jeune homme de 16 ans à 
fee Snatilm, 42, rue Le Peletier. Se présen- 
Matin de 9 à 10 heures: (32) 


D : vendre : groupe Electrogène (Collingt t 
)'EMANDES D'EMPLOIS C | N É M À ee O F F1 C E À Awen), HP 6 1/2. Volts 60. Rnpe 60 UPS 


80, Rue de Trévise, PARIS, 96|Pathé complet, le tout état de neuf. Simon, 


Piani Fran : 
P iste demande emploi dans cinéma Paris, 


pou $ Postes complets à croix de malte de 65, rue Claude-Bernard, Paris. (34) 
Güill r, conduire, petit orchestre (quator). Ec- toutes marques, de tons modèles, no. |" GE RCE 

Mar ambert, 141, rue de Pologne, Saint-Ger- tamanent en PATHE “renforcés .GAU- : 
#in-en-Laye (Seine-et-Oise). (34) MONT vert, GUILBERT, POWERS, ne d'occasion cabine-cinéma el trans- 
NO EE E ERE RR s 


formateur dévolteur 440 volts à 70 amp, 


Pérateur-électricien demande place quelque prete. . Importants lois AU leUlE BATAILLARD, 9, rue Moncey, Besançon. (34) 


Chan d endroit. Joannes Chevalier, 78; Tue d'occasion demander liste de détail. 
Pionnet, Paris. (39 |réiéph.: BERGÈRE : 50-99 
Un eng ee DE Po En 
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ACHAT ET VENTE DE FONDS . 


LES CINEMAS A VENDRE 
ju nombreux Cinémas à vendre, Deman- 

der le bulletin à l'Electro-Projection, 2, 
rue des Convalescents, Marseille, 

Avis aux vendeurs : lElectro ne traite que 
des affaires avec oplion d’un mois minimum, 
insceriplion gratuite, inutile proposer autre 
mode, discrétion. Timbre p. R. (30 à 37) 


Groupes électrogènes diverses forces, 
| Ô prmeipatement en BALLON, ASTER, RE 


bér, Drev cher - : EEE AE 
« r. place Paris ou prov. E, Mar- 
Gui 88, route de Gonesse, Saint-Denis GROUPES ELEGTROGENES. Ballot Thom- 
AO: (32-33-34) son 55 A, 110 V. 4 cylindres. — Ballot 
Thomson, 100 A. 70 V. 4 cylindres. — Re- 
nault 60/80 A. 70 V. — Balachowsky 250 A. 


En } 
À ; je 
CHAT ET VENTE DE MATERIEL PRURNRE _ MATERIEL Seal an De Dien Bré- 


Ù : t 50/80 A, 70/110 V. — Chapuis Dornier 
INTER. MATSRIEL. CINE — 5/0 A 70/10 V. 


Mon © de Trévise, Patis (9°). Neuf et occa- Matériel électrique, moteurs, dynamos, 
toutes postes complets, groupes électrogènes transformateurs, etc. Postes complets, tous 
lentih} Marques, fauteuils, gros stocks lampes; 
Frraes condensateur, bobines, appareillage 
flrique, R, Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 


—————— 


FAUTEUILS 


à bas 
Da scule et strapontins élégants et très ro- 


‘achète Ciné, 1.000 pl. min. bénéf, justifiés, 
payerais 100.000 fr, comptant, Ecrire Ri- 
chaud, 39 a, rue Thomas, Marseille, (33-34-35) 


ue, 

1 Spécialité de POSTES-DOUBLES à démar- 

rage automatique. ï 
M. GLEYZAL;, Constructeur, 38, rue du Châ- 

teau-d’Eau. Paris. Téléph. : Nord 72-95. (23) 


céder ciné 400 pl, ds. port de pêche en 
Bretagne, 2 moteurs avec dynamos, Poste 
Gaumont, Piano électrique, Pelite scène. Petit 


FLEURET Livraison très rapide, | AR Re loyer. nee rapport. Prix : 25.000 fr. comp- 
ET & LADOUCE il Sainp pizier : ÿ , Sièges et strapontins à RE Ron resser : Mercicr, Camarel-sur-mer, 
; GONE SPECIALITES tal ID tue Me (Kinistère). (34) 


contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection. Poste d'éclairage 
« Acetylox » remplaçant l'arc électrique. 

Toutes fournitures oxygène, acéylène dis- 
sous, pastilles, etc, 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes fourniures pour le ciné- 
ma, nombreuses occasions en postes com- 
lets. : É 
g. DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10°. 


RE ete dl cu ES 


À vendre cinéma 450 places, 50.000 fr. Gde 
gare, 4.000 habitants, Pays d'avenir. Maté- 
riel neuf, Adresse (E, P.) bureau journ. (34-35) 


Liiaation importante de films et d’appa- 
Yeils de projection à des prix avantageux, 
CENTRAL - UNION - CINEMA 


49, rue de Chabrol, 49, Paris. (33-34) 


CEDER : 16 Cinés et Cinés brasseries avec 
grandes facilit de paiement. PORRET, 8, 
boul. Victor-Hugo, Calais. (31 à 36) 


DIVERS 


| Su d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon pour cinéma -extra-lumineux, 
Kinograph, 31, r. St-Antoine, de 2 à 7. (28-47) 
RE PS 


LT CRE NET PE SEAT ELS HORS SERA ARR ED ET PE 


S' vous voulez réaliser de gros bénéfices sur 
Fa achats de : Fauteuils, -Strapontins, 
teur 6 chaises. _Adressez-vous au consiruc- 
| Me Simon, 5, avenue du Sergent-Hoff, à 
Y-sur-Marne (Seine). Livraison rapide, exaC- 
construction irréprochable, (33-34) 


ÿ 


DELAPORTE & C" 


Constructeur, 21, rue Chevreul, Pantin. Fau- 
teuils à bascule, strapontins tous modèles. 
Prix sans concurrence, Fabrication solide et 
soignée. Livraison ra ide. Moyen de commu- 
nication. Tramway Les Halles-Bobigny, Ar- 
rêt rue de Pantin, Pré-Saint-Gervais. (24 à 35) 
D LU Re 


RE TEL Een Led ES 
LAMPES PROJECTION 1/2 WATT 
200, 500, 1000, 2.000, 3.000 bougies. SLR 
DE 00 immédiate, prix sur demande. 
6 Mablissements UNION P. LEMONNIER, 


Tours occasions grands choix films stock, 
> Tüe du Conservatoire, Paris-9v, (33-35-37-39) 


marchés libres, 2 exclusivités, Cinémato- 
graphes Baudon, St-Lô, 345, rue Saint-Mar- 
tin, Paris, téléphone : Archives 49-17. Adres, 
télégraphique Cinébaudon, Paris. (21) 


Te EP UE NE EE eg M PES 
Mésioue pour cxEMas ! 
ti Hupfeld-Phonola extérieur état neuf fonc- 


RE VENT REP L NET 


C lonnant avec cha s. LL RTE TER > x k x : - 
n nt ave aque piano sans être pia Gr e électrogène Cha uis-Dornier 12 HP, | mINEMAS, constructions transformation: 
.Hislé, avec ou sans piano à vendre. Grand PS 65 à; En Met PTT USED ERS cn , tions, ations à 


| forfait clés en main. Renseign. gratuits 
cabine, écran, le tout état neuf : 8.000. Tus- | YVELLU arch. spécial, 110, bd, Clichy, Paris, 
‘[son, 69, Val-de-Mayenne, Laval (Mayenne). (34) ' (41) 


TEA NÉ ee RE RE 
AROUPE électr. 4 cyl, 15 HP dynamo 110 V, 
60 a. complet, marche garant. À vend, €. 
doubl, empl, n’importe quel prix. Ad. Jnal. 
: 1 (34 à 39) 


Y, Rouffach, H.-Rhin. 
ER OR I PAU a PR NE NE EE RER 


EEE 


' cca i NIETAYE 
( sions : Un superbe lustre de théâtre, Le Gérant : Charles Le FRAPER, 


IMPRIMERIE DU CENTRE 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64 


An pour renseignements à M. Noblot, Di- 
-‘Cteur du Cinéma-Théâtre, Issoudun. Indre. 
: - U (31 à 40) 


TOUTES LES DEMANDES DE RÉNSEIGNEMENTS SE RÉFÉRANT AUX PETITES ANNONCES DOIVENT &TRE 
D PEITe ACCOMPAGNÉES D'UN TIMBRE-POSTE POUR LA RÉPONSE 


‘ 


» 
= 


(3 


LE 


[ 


PL 
| 


CECLCELLLATEEEETELELELEUEEELEE EL TEEEE EE TEUE 


:: Téléphone 


Lee 
MARCADET 
ann LS = 27 vu 


90 
MARCADET 
un. À 7 »- 27 un 


; pense ‘ 
© 
ee. 


Ci-devant : 6, Rue Ordener) 


G,Rue Francœur 
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DÉVELOPPEMENT 
He de ner ie à T | T R E S 
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